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Embarcadeère du chemin de fer de Paris à Strasbourg .

LES BORDS DU RHIN

ILLUSTREsS .

ROUTE I.

DE PFARIS A STRASBOURG ! . .

502 kil. — chemin de fer de LEst. Embarcadère , place de Strasbourg . 5 convois
par jour . Trajet en 10 h. 25 min. par les trains express , en 16 h. par les trains
omnibus . — ire cl., 56 fr. 20 C. ; 25 cl. , 42 fr. 15 C. ; 3e el., 30 fr. 90 c.

Au sortir de la gare des mar - Ide ceinture , on traverse le canal
chandises , on laisse à dr. la vil - Saint - Denis , les fortifications et le
lette dominée par Belleville , puis , canal de POurqꝗ.
après avoir croisé 1le chemin de fer] 9Eil . Noisyνι - Sec , v. de 2549 hab .

1. Pour la description deétaillée de Parisd Strasbourg (guides Joanne), parcette route , V. LItinèrdire illustrs de] M. Moléri. Paris , Hachette et Cie.
BORDS DU RHIN. 1



2 BORDS DU RHN . [ Rourz 11

Le chemin de fer se bifurque au clocher de Brou , puis on trave

delà de cette station ; Pembranche - une longue tranchée , à Lextrémité

ment de dr. se dirige par Troyes de laquelle se trouve , sur la g. , le

sur Mulhouse et Bäle (R. Y. v . de Pomponne ( 356 hab. ) .

12 Kil. Bondy , v. de 1000 hab. , 238 kil . Lagny , ch. -J. de c. de

voisin de la forét qui porte son 3458 hab. , sur la rive g. de la

nom ( 2108 hectares ) . Sur la dr. se] Marne ancienne place forte . L' in -

montre le fort de Rosny . térieur de Péglise n' est que le chœur

13 kil . LIe Raincy - Villemomble,d ' une vaste construction gothique

station qui dessert à la fois : le commencée au xIV. S. ; la fagade ,

Raincy ,v. de 500 hab. , dont le beau fort insigniflante , est datée de 184“.

pare , vendu en 1852 en Vertu des Quelques ruines d' une abbaye de

dEcrets relatits aux biens des prin - Bénédictins , fondée au Vne 8. , 8e

ces d' orléans , est aujourd ' hui mor - voient encore entre Téglise et la

cele , et Villemomble ( 800 hab. ) , mairie .

situè à 2 kil. de la station , sur, On traverse la Marne et le tunnel

la lisière S. de la forèt de Bondy . de Chalifert , long de 168 mèt.

— on ne tarde pas à passer du ] 37 kil . Esbly, v. de 1044 hab. , sur

depart . de la Seine dans celui de la rive g. du Grand - Morin . On fran-

Seine - et - Oise . chit de nouveau la Marne .

15 kil . Cagnz) , v. de 993 hab. — 45 kil . Meaux buffet ; hötel Cri-

Au milieu d' une longue tranchée g9gnỹοm), V. de 10762 hab. , ch .AI.
perreyée , on passe du département harrond . du département de Seine-

de Seine - et - Oise dans celui de Seine - et - Marne , située sur - la Marne et le

et - Marne. canal de POureꝗ ; siége d' un éveché

19 kil . Chelles , v. de 1700 hab . , que Bossuet occupa de 1681àA 1704.
Sur Ia g. et à 1 kil. du chemin de Ancien ch. - I . des Meldi , elle Drit

fer ; une belle avenue y conduit . au ve s. le nom de Meldæ d' où est

On y voit encore quelques restes venu celui de Meaux . Plus tard
de la celèbre abbaye de Bénédic - elle devint la capitale de la Brie.

tines , qui , fondée par sainte Clo - On voit encore au - dessous des jar-
lde au Vie s. , rebaàtie par sainte dins de Péèvéché des fragments às-
Bathilde en 660, fut plus tard l ' une sez bien conservés de Penceinte
des plus riches de la France; elle gallo - romaine . — La cathedrale ,

avait , entre autres priviléges , celuiconsacrée à saint Etienne , àEté
de battre monnaie . Sous la première fondée au xie s. , mais il ne reste

rien de Pédifice primitif ; les par-

6

race , Chelles fut une résidence
royale ; Chilpéric 1“ YPérit assas- ties les plus anciennes (les six är-
siné en 584, et tomba , selon la tra
dition , près de la grosse pierre dite
' abord pierre de Chilpèric , et de-
puis Croix - Sainte - Bauteur . A1
trémité du wllage , sur une terrasse
S' Lve Péglise , dédiée à saint An-
dré (chaussures curieuses de sainte tila ; mais la restauration en à Ete

Bathilde dans le trésor ) . entreprise en 1854. La touνr termi -
On apergoit , à g. , le sommet dunèe à 67 mèt . de hauteur : la plate-

cades inférieures du chœur , les
bases et les chapiteaux de quelques

colonnes de la nef ) datent de la fin

du xnle s. Bien que continuée jus-
qu' au xvie , cette église n' a jamals
Eté achevée . La Révolution la mu,
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BORDS DU

forme ( 310 marches ) offre un vaste

panorama . Lintérieur , long de 84
meét. 35 cent . , large de 41 meét. ,
haut de 31 mèt . 50 cent . , se com-

pose d' une nef, de deux bas cöõtés, de
deux transsepts et d' un chœur ad-
mirable d' élégance et de légèreté

Cathédrale

ses habits pontiflcaux . La chatre
passe pour avoir été refaite avec les
banneaux de Pancienne chaire dans
Laquelle Bossuet avait prechè .

Le 8 nov. 1854, les restes mor⸗
tels de Bossuet furent retrouvés et
exhumès en présence de Mgr Allou ,

RHIN . [ RourzE II

i est à lui seul une église . En
, lorsqu ' on enleva les pierres

tombales du chœur , celle de Bos-

suet fut placéèe derrière le maitre -
autel . Au milieu de la troisieme
traverse aà éEté érigée en 1822 la

Statue de Bossuet assis et revètu de

de Meaux.

dans le côté droit du chœur . Le 14
du méme mois , le cercueil ayant
Eté ouvert , on revit Bossuet tel que
la mort Pavait fait apres un siècle
et demi . Le 16, les restes sacrés
qui avaient été exposés deux jours
kurent redescendus dans le caveau ,



[ RourzE 11 MEAUX . —

sur la pierre duquel on scella Pan -
cienne tombe de marbre noir dé-
placèe en 1724.

Le palais episcopal reconstruit
au xvn ' s . n' a rien de remarquable ;
mais , sur la terrasse des jardins
dessinés , dit - on, par le Nötre , on
voit encore le cabinet de travail
de Bossuet , que Bonaparte , pre -
mier consul , fit restaurer en 1800.

TRILPORT . 5

Lofficialité (2), voisine de la ca-
thédrale , est une construction cu-
rieuse du xinle s. Mentionnons seu -
lement les hospices , la caserne ,
Thötel de ville , le collége , le sémi -
naire , etc . , qui n' ont aucune va-
leur architecturale .

Meaux possède quelques Etablis -
sements industriels ; ses moulins à
blé fabriquent annuellement 140 000

Meaux

quintaux métriques de farines . Ses] dans le tunnel d' Armentières , longmarchés de grains sont très - impor - de 672 meét. ,
tants . Enfin il s' y vend par an pròs
de 3 200 000 kil . de fromages de
Brie .

Au sortir de Meaux on traverse
d' admirables jardins potagers , puis

et L' on kranchit de
nouveau la Marne .

58 kil . Changis , v. de 330 hab .
60 kil . La Ferté - sous - Jouarre

( hötel de Paris ) , ch. - I . de c. de
4482 hab. , patrie de la marquiseon franchit deux fois le canal etſ de Pompadour , est bätie sur la

une fois la Marne avant d' atteindre
51 kil . Trilport , v. de 99l hab .

Au delà du bois de Meaux , on passe

Marne , au pied de la montagne que
Couronnait la célèbre abbaye de
Jouarre . Sa situation est agréable ,



6 BORDLS DU RHIN .

mais les étrangers ne peuvent y vi—

siter que le chateau de VIle, jolie
construction de la Renaissance ,
dans lequel Louis XIet Marie - An-
toinette furent regus à leur retour
de Varennes , et ses fabriques de
meules de moulins qui s ' expédient
( 1200 paires par an, à 500 fr. la

paire en moyenne ) dans toute ! Eu-

rope et jusqu ' en Amérique .
De la Ferté - sous - Jouarre jusqu ' a

Chäteau - Thierry , la Marne serpente
dans une vallée fertile , plus ou
moins resserrée entre des coteaux
cultivés ou boisés . On remarque
surtout à g. le chäteau de Tan
queub , prés du village de Chami -
gny , et de jolis paysages , aux
aspects variés , se déroulent inc
samment aux regards . Après avoir
traversé deux fois la Marne , le che-
min de fer passe dans le tunnel
de Nanteuil , long de 940 meèt.

74 kilom . Nanteuil sur Marne
( 292 hab. ) , sur la rive dr. de la
Marne , au centre de fertiles vigno
bles . On franchit de nouveau la
Marne , avant d' entrer dans le dé-
partement de PAisne .

84 kil. Nogent - hArtaud , v. de
1270 hab. , sur la rive g. de la
Marne .

On traverse le souterrain de
Chézy - ' Abbaye , long de 440 mét .

95 kil . Chateau - Thierry ( buf -
fet ; hotels : d' Angleterre , de YElé-
phant , V. de 5925 hab . , ch. I .
d' arr . du département de Paisne,

[ RourzE 1]

doit son origine à un chdtedu ſort
du x' es. dont les ruines imposantes
couronnent la colline . Le 8 juillet
1621, elle vit nattre la Fontaine
au ne 12 de la rue qui porte au-

jourd ' hui le nom de P' immortel fa-
buliste (cette maison a été class

parmi les monuments historiques ) ;
elle a été prise et reprise plusieurs
kois dans la campagne de 1814.

A b' extrémité du pont , du cõté de
la ville , une statue en marbre blanc
à Eté Erigée à la Fontaine . — Un

jardin public d' où l ' on découvre
une belle vue entoure les ruines
du chäteau . — La tour massive de

Saint - Crépin donne à cette église
Paspect d' une forteresse . — Le pu-
lais de justice ( 1843) domine la le-
vée .— Les environs offrent d' agréa -
bles promenades .

Lorsqu ' on à dépassé Chäteau -

Thierry , on continue de cõtoyer 14

Marne , dont la vallée s' bélargit ; des

vignes remplacent les bois sur les
coteaux qui s' äabaissent et SElol⸗

gnent .
104 Kil. Me

dit aussi MEZVen- Brie , v. de 360

hab. , sur la rive g. de la Marne ;
son église, qui date de la fin du
XIIe 8. , est classée parmi les monu-
ments historiques de PAisne .

107 kil . Farennes - Courtemont
ou Courtemont - Farennes ( 286 hab. ) .

Au delà de Varennes , on passe
du département de PAisne dans ce-
lui de la Marne .

baͤtie en amphithéaàtre sur le pen -
chant d' une colline et sur la rive dr.
de la Marne ; un pont de pierre de
3 arches la relie à son faubourg de
la rive g. prés duquel se trouve
Etablie la station du chemin de
fer.

Chäteau - Thierry , anciennement
Castrum ou castellum Theodorici ,

117 kil . Dormans , petite V. de

Pal hab . , ch. I . de 0. , sur la

Marne , ancienne place forte pros
de laquelle Henri de Guise recut , le

10 oct . 1575 , le coup d' arquebuse
qui Iui valut le surnom de Balafré .
II reste encore quelques débris de

ses vieilles murailles . — Leéglise
( du xuie au xvie s. ) a été classée



[ ROUTE 14

parmi les monuments historiques .
—Le chdteau , flanqué de tours ,
est entouré d' un pare magnifique .

126 kil . Port - d - Binson , ham.
dépendant de Hareuil , v. que le
chemin de fer laisse sur la dr. Son
Eglise , reconstruite à la Renais -
sance , à conservé un clocher de 58
met . de hauteur . Sur la rive dr. de
la Marne les regards sont attirés ,

Chateau - Thierry .

de Champagne , Mme Cliquot , qui
Pa donné à son gendre , M. de Mor-
temart .

135 kil . Damer , b. de 1735 hab. ,
patrie d' Adrienne Lecouvreur . Son
glise , des xue et XIIle 8. , est sur -
montée d' une flèche pyramidale du
Xyle s. En 1830 on a découvert ,
dans le parc de P' ancien chateau ,
des débris de vastes constructions
romaines , des vases remplis de mé-

CHXTEAU - THIERRVYV . — EPERNXV .

au haut d' une colline , par la tour
de Chatillon , v. de 893 hab . , patrie
du pape Urbain II.

A dr. du chemin de fer un peu
en decà de la station de Damery ,
s' éldve sur une colline plantée de
vignes , et boisée au sommet , le
chdteau de Boursault , construit
dans le style de la Renaissance ,
par la veuve d' un négociant en vins

dailles , un atelier monétaire , elc .
La meme année d' autres antiquités
trouvées sur d' autres points du ter -
ritoire de la commune ont démon -
tré l ' importance de Damery à L' é-
poque galloromaine .

142 kil . Epernay Guffet ; hötel
de lEurope ) , V. de 10 598 hab . ,
ch. -I. d' arrond . , est située sur la
rive g. de la Marne , à la dr. du
chemin de fer. Ville fort ancienne ,



8 BORDS DU RIIN . [ ROuE II

car saint Remi y fit batir une cha - Ipuis quinze ans . &« Cette prospeérité

pelle au temps de Clovis ; elle a
Eté longtemps entourée de fortifi -
cations , aujourd ' hui détruites , et

qui ne P' ont pas empéchée d' étre

prise , pillee et dévastée 22 fois. Le
3 septembre 1544, le Dauphin la
fit incendier pour qu' elle ne tombàt

est due à Textension prodigieuse
qu' a prise le commerce des vins de
Champagne , dont elle est un des

principaux centres , et à Létablisse -
ment des grands ate
rations de machin
fer de TE

pas au pouvoir de Charles - Ouint . ] breuse population d
Sa population a presque doublé de - glis

rs de répa-
du chemin de
iré une nom-

Ouvriers . » Le-
„reconstruite de 1828 à 1831,

st, qui a

Chäteau de Boursault .

conservé à Pextérieur une entrée
latérale de la Renaissance , d' une
riche et Glégante architecture ; à
Fintérieur , des vitraux anciens
Coé foulant le vin ) . Les étrangers
qui sarreteront à Epernay , Pour
Etudier la fabrication des vins de
Champagne , pourront visiter , dans
à rue Flodoart , Ies restes d' un édi-

fice dont la construction remonte
aux premières années du xvle s.

( 4520 à 1530 , par Louise de Savoie) ;
et un petit chAHe,⁰,jmde Ia Renais -
sance , bäti sur le coteau , Par
M. Perrier , maire d' Epernay . Le
Jard est une vaste promenade . La

principale curiosité d' Epernay sont
des cabes , creusées dans letuf et
contenant des millions de bouteilles
de vin de Champagne mousseux et
non mousseux .

La statistigque genérale de la



[ ROUTE 1] EPERNAV . — CHALONS - SUREMARNE . 9

Marne porte à 17 412 hectares laſ et dominé par la montagne de Saran ,
surface plantée en vignes dans ce] dont les vins sont assez estimés .
département .
Trois arron -
dissements
seuls ( Keims ,
Epernay et
Chalons ) se
liyrent avec
succè' s à la
culture des
vins dits de
Champagne .

Les autres
ne produisent
que des vins
communs .

Deux gran -
des artères to-
pographiques
partagent la contrée vraiment viti -

Ancien chàteau de Boursault .

173 Ekil.

148 kil . Oi-
, v. de 316
hab .

159 kil . Ja -
lons ou Ja -
lons - les - Vi -
gnes , v. de
578 Kab. , près
du confluent
de la Soude
et de la Mar-
ne.

On traverse
la Soude et
on longe la
rive g. de la
Marne jus —
qu' à

Chälons - sur - Marne
cole du département : la rivière de (buffet; höt : de la Cloche - d' Or, de
Marnè et la mon -
tagne de Reims .
La première , qui
Se ramiĩfie en trois
chaines principa -
les , la rirviére
de Marne propre -
ment dite , la cöte
d' Epernay et la
cõte d' Avize , com-
brend tous les
vignobles situé ;
prés de la Marne .

A Epernay , le
chemin de fer se
bikurque ; P' em-
branchement de
g. se dirige sur
Reims et Laon et
Se relie au réseau
du N. par le che -
min de fer des
Ardennes . On

Porte de l ' église d' Epernay .

la Haute - Mére -
Dieu ; libe . : Lau -
Fent , Gury ) , V.
de 16 675 hab . ,
ch. - I . du départ .
de la Marne , siége
de la le division
militaire . Elle est
située sur les ri -
vières de Mau,
de Nau et de la
Marne . En 1776 ;
on a ( loigné la
Marne de la ville ,
en lui creusant
un nouveau lit à
200 mét . de l ' en-
ceinte , et son
ancien lit forme
maintenant un ca-
nal . 22 ponts fa-
cilitent les com -
munications ; le

laisse à dr. Chou,ο]N/,, v. de 972 pont voisin du chemin de fer est
hab. , situé sur la Somme Soude , d ' une construction remarquable ;
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pune de ses trois arches , celle du

milieu , à 26 mèét. d' ouverture .
Chälons date d' une époque fort

reculée ; c' était déjd une ville im-

portante quand saint Memmiey
précha le christiantsme au IIIè s. ;
au ve, elle fut le théatre de la
défaite d' Attila ( 451) ; saint Ber -
nard y précha la croisade en 1147 ;
les Anglais essayèrent vainement de

BORDS DU RHIN . [ Robrzk 1]

s' en emparer en 1429 et en 1431.
Le parlement de Paris Y siégea en
1589; enfin Napoléon en fit son

quartier - al en 1814 , et le se-
cond empire lui a donné une cer-
taine vie par la création d' un camp
(à Mourmelon , 23 kil . ).

La cathedrale , dédiée à saint

Etienne , bätie sur les emplacements
successifs d' un temple d' Apollon et

Place de IHoetel-de-Wille à Chälons - sur - Marne.

d' une chapelle du ves. , a été brülée
trois fois , en 1138, 1230 et 1668; elle
fut en partie r&édifiée aux frais de
Louis XIV, en 1672; Pintérieur seul
est gothique zle portail et les contre -
ſorts sont du style gréco - romain du
XVIIe 8. ; le portail S. a été terminé
em 1850. Lintérieur a une longueur
de 90 mèt. 40 c. sur une largeur de
40 mèét. et une hauteur de 60 mét .

on y remarque : un riche maftre

autel , surmonté d' un baldaquin

que supportent six colonnes de

marbre , plussurs chapelles cu
rieu Tabside ) , de beaux restes
de vitraux ( derrière Tautel et dans
le bas cöté S. ) , deux tableaux de

Louis de Boullongue , un tableau

( retouché ) du xves . (da Consécra -
tion de ia cathédrale par le pape

8 (a



[ RourzE 11] CHALONS - SUR - MARNE. 11

Eugène III ), un grand buffet d' or - saint Alpin au ve s. , a été recon -
gues tout moderne (1852) . Le pavéstruite de 1158 à 1322. Ces dates
est presque entièrement formé deindiquent que le style roman et le
pierres tombales du xinie au xvle s. style ogival s' y trouvent réunis . Le

Notre - Dame , bätie en bois parporche du midi date de 1469. Muti -

Notre Pame de Chalons - sur - Marne.

lée pendant la Révolution , cettedu curé , M. Champenois . L' inté -
eul belle église , classée parmi les mo- rieur , trop badigeonné jadis , a été

numents historiques , est en voienettoyé et réparé avec autant de
de restauration . Trois de ses flèches soin que de goũt ; le sol est abaissé
avaient été détruites ; Pune à été ſà son ancien niveau . Nous signale -
déjà reconstruite , gräce à Pactivité Hrons, à P' extérieur , la décoration
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générale , à Tintérieur , les grandes
tribunes du chœur et de la nef, la

petite galerie qui les domine , la
richesse et la variété des chapiteaux
de la nef , de belles pierres tomba -
les, et les fenétres latérales du coté
N. qui sont garnies de magnifiques
vitraux du xvie s. L' église Notre -
Dame conserve de beaux canons
dessinés et donnés en 1753 par le
chevalier de la Touche , mort sur
la paroisse Notre Dame , en 1781.

Loglise Saint - Alpin (xænle, xve et
Xvie s. ) possède , outre de beaux vi-
traux , un Christ , d' Albert Dürer ( )ꝯ .
et plusieurs tableaux des frères
Bassan . A Saint - Loup (XVes. , por —
tail du xvnne) , on peut voir un beau
tryptique de lAdoHiοꝗ,jçdes Mages ,
dont la peinture intérieure est at -
tribuèe au Primatice , et une statue
en bois du xvle s. , représentant un
Saint Christophe qui , les pieds dans
un torrent , porte sur ses épau -
les I ' Enfant Jésus . A Sa int - Jean
(xIr . , xive et xves . ) , on remarque à
g. dans la nef du milieu une toile
de Saint Sebastien , martyr , par
Philippe de Champaigne .

Lhötel de ville , dont tous les mo-
tifs se rapportent aux styles dori -
que , ionique et toscan , à été con -
struit en 1771; — la bibliotheque ,
qui se compose de près de 25 000
vol. , occupe le petit hötel de ville ;
la prefecture , ancien hotel del ' In -

tendance , a été batie de 17598 1764,
entre cour et jardin , et agrandie
en 1846 et 1847; elle renferme les
archives départementales , Pune des
collections les plus importantes de la
France . Mentionnons encore : IÑ6 -
pital , construit de 1572 à 1847; —
Tancienne abbaye de Toussdints ,
récemment restauréèe pour PEcole
normale ; —la caserne de cavalerie ,
qui occupe lemplacement d' une an-

BORDS DU RHIN . [ Rourz I]

cienne abbaye de Saint Pierre ; —
Técole des Arts - et - Métiers ( 300 Elè-
ves) , établie dans Pancien séminaire
et possẽdant , outre de belles collec-
tions industrielles ou scientifiques ,
une élégante chapelle de Pordre co-
rinthien (on peut visiter cet Eta—
blissement avec Pautorisation du
directeur ) ; — le collége , ancienne
maison des Jésuites , dont la chapelle
oflre une rèduetion presque complète
de Téglise Saint - Paul de Paris ; —
la porte Sainte - Croiæ, are de triom -
phe inachevé élevè en 17 70 à Textré-
mité de la rue du mème nom , dans
la direction de Vitry ; — le pont des
Archers ; le pont de Varche Mau-
vilain , construit en 1550; —la pe-
tite tourelle du bastion d' Aumale;
—le Jard , maguifique promenade
d' une superficie de près de 8 hecta -
res , bordant le canal de la Marne;
ses trente - six allées , entremeèlées de

pelouses de gazon , sont plantées de
1800 ormes séculaires qui vont
bientôt disparaitre .

Les étrangers qui Sarrèteront à
Chälons ne devront pas manquer
de visiter ' établissement de M. Jac-
quesson , négociant en vins de Cham-
pagne , dont les caves ont un dé-
veloppement de plus de 40 kilom.
et renferment plus de 3 millions de
bouteilles .

Au delà de Chälons , on suit la
rive g. de la Marne , que bordent
oà et là des chàteaux et des villas.

188 kil . Vitryαονue ( 236 hab. ) .
199 kil . Loisy - sur - Marne (874

hab. ) . En dec de la station de

Vitry - le - François , on traverse une
dernière fois la Marne .

205 kil . Vitry - le - Frangois ( hol .
de la Cloche , des Voyageurs ) , ob .l.
arr . du départ . de la Marne , V. de
7622 hab. , situèe sur la Marne qui

forme un port fort commeręant



[ ROUTE IJ] CHRLONS - SURMXRNE . — BAR- LE- DUG .

et entourée de fossés et de rem -

parts . Quand Vitryle - Bruͤlè eut été
détruite par Charles Ven IOAA„,
Frangois Ier la fit rebätir à & kil. de
son emplacement . La ville nou -
velle sappela en conséquence Vi-

try - le - Frangois . Toutes ses rues , à

Pexception d' une seule , se coupent
à angles droits : les quatre princi -
pales aboutissent à une vaste place
ornée d' une fontaine et sur laquelle
8' Eleve Peglise consacrée en 1627 ,
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terminée en 1741. Une statue en
bronze , par Marochetti , a été eéri-

gée à Royer - Collard , né à Vitry -
le Francois .

218 Kil. Blesme , v. de 217 hab .
Le chemin de fer se bifurque ;

embranchement de droite se di -
rige sur Chaumont par Saint - Dizier
et Joinville .

226 kil . Pargny - sur - Saulæ , v. de
401 hab . ( nombreuses tuileries ) .

231 kil . Sermaise - suF - Saulæ ,

Atelier Jacquesson à Chalons - sur - Marne.

b. industriel de 2802 hab , Aux en-
virons se trouve une source d' eau
minérale salino - ferrugineuse froide ,
employée en boisson dans la chlo -
rose et les maladies calculeuses .

Aprés avoir traversé la Saulx ,
puis le canal de la Marne au Rhin ,
on passe du départ , de la Marne
dans celui de la Meuse .

239 kil . Reviyn/ , dit aussi Revi -
gnνεοα - VHaches, ch. I . de c. , v. de
1496 hab . , arrosé par un canal dé-

rivé de P' Ornain , qui coule en ser -
pentant à la g. du chemin de fer.

245 kil . Musse/ , v. de 577 hab .
àau delà de Fains (asile d' aliénés ,
camp romain sur la montagne ) on
franchit le canal de la Marne au
Rhin .

254 kil . Bar - le - Ducç ( buffet , höt .
du Cygne et du Lion - d' Or réunis ;
café des Oiseauu , digne d' une vi-
site ; libraire Contant - Laguerre , De-
lamain - Duxval ) , ch. - J. du deépart .
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de la Meuse , V. de 14 922 hab . ,
située en partie dans la plaine sur
la rive g. de l ' Ornain , enpartie sur
une colline . Elle fut autrefois la
capitale d' un duché , réuni en

BORDS

1491 au duché de Lorraine par le
mariage de René d' Anjou avec Isa-
belle de Lorraine . Louis XIV fit
démolir une partie de ses fortifica -
tions en 1670; le reste a disparu
peu à peu . Bar - le - Duc, la patrie
des maréchaux Oudinot , duc de
Reggio , et Exelmans , leur a élevé
deux statues .

« Des clochers , une vieille tour
de défense , qui fait Iire au loin son
cadran d' horloge , ün grand cou -
vent flanqué d' une jolie chapelle ,
des bosquets et de la vigne , voilà
le cadre de la haute ville . Au pied
de Lamphithéäàtre et sétendant vers
P0. , des rues longues et larges ,
une rivière bordée de peupliers et
rarement impétueuse , des ponts ,
Pénorme tour de Notre Dame, et
par - dessus le centre de la cité de
grands tuyaux de briques qui four -
nissent Pagrément de leur Epaisse
kumée. Tel est , de la gare , Laspect
de cette petite ville , gracieuse dans
son ensemble , ouverte et riante ,
qu' on ne peut oublier quand on Pa
yue, et surtout quand on à godté
ses douces confitures et son vin dé-
licat . » ( Almanach de Bar - le - Duc. )

La rue de la Rochelle , que l ' on
trouve en sortant de la gare , con -
duit : d' une part , aux Promenades
des Saules oùse trouvent la caserne
et le monument du D- Champion ;de Pautre , en passant devant le
marché couvert , à la rue entre deux
ponts , qui mène au pont Notre -
Dame et à la place Reggio . Au
milieu du pont Notre - Damèe 8Elève
la petite chapelle de la Madone de
Paix . L' eéglise Notre Dame, voisine
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du pont et de lᷣhospice , n' a rien de
remarquable . La ville basse contient
ncore le théaàtre , le Iycée (1857) ,

l ' institution des RR. PP. Maristes ,
la préfecture , Thôtel de ville , Le-

Saint - Antoine et le palais de
justice . Mais aucun de ces monu-
ments ne mérite une visite .

La rue Gilles - de- Trèves monte
au chdteau dévasté en 4649 par un
incendie . Une chapelle consacrée à

saint Dominique y a été construite
sur Pemplacement de Pancienne
Eéglise ducale . Du couvent des Do-
minicaines , auquel appartient cette
chapelle , et des abords de la tour de
Thorloge , on jouit d' une jolie vue,

non - seulement sur la ville mais surla
petite vallée de Naives .

La ville haute contient : outre la
Grand ' rue des Ducs - de - Bar (belles
maisons , éElégante fontaine ) , Peglise
Saint - Ftienne , où Pon ne doit pas
manquer d' aller admirer le Mau-
solée de René de Chalons , prince

d ' Orange ( tué au siége de Saint⸗
Dizier en 1544) , par Ligier Richier ,
Elève de Michel - Ange ; — le Musée,
fondé en 1841, dans Pancien hotel
de ville ( antiquités trouvées à Na⸗
sium , en 1845, buste antique de
Trajan , en marbre , envoyé de
Rome en 1849 , par le maréchal
Oudinot ) ; — la prison ; — et la
promenade du Päquis , dont les
beaux ormes séculaires ont du etre

abattus tout rècemment parce qu' ils
dépérissaient .

Le chemin de fer , remontant la
vallée de POrnain , trayerse le canal

en decà de
259 kil .

hab .
265 kil . VNangois- le - Pelit , v. de

538 hab . On seéloigne du canal de
la Marne au Rhin , pour remonter

le vallon de Malval ; les tranchées

liseglise

Longeville , v. de 143ʃ



[ ROUTE II

deviennent de plus en plus nom -
breuses .

276 kil . Loæéville , v. de 300 hab.

sur IPAire, affluent de la Meuse . —
Le chemin de fér passe du bassin
de la Marne dans celui de la Meuse

sans percée souterraine , prés des

cols de Loxéville et de Cousances ;
la pente est de 0. 008 . Une seule
tranchée de 22 mèt . de proſondeur ,
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a donné 450000 mét . cubes de dé-
blais . Les talus en sont consoli -
dés par des piliers étag ' s en moel -
lon .

289 kil . Lérouville , v. de 631

hab. , sur la Meuse , dont on fran -
chit deux affluents en deçà et au
delà de la station .

295 kil . Commercy (hôt. de la

Cloche) , ch . A. d ' arrond .de la Meuse ,

Zar- le -Duc.

V. de 3916 hab . , est situèe sur la
rive g. de la Meuse , près de la forèt
à laquelle elle a donné son nom ;
elle possède divers êtablissements
industriels et ses madeleines sont
renommées . On y remarque son
chdteau construit par le prince de

Vaudemont , fils du duc de Lorraine ,
Charles IV, embelli par le roi de
Pologne , Stanislas , qui Thabita , et

transformé en quartier de cavale -
rie . Voltaire composa dans ce chä -
teau Semiramis et Vanine . Les au-
tres édifices publics ne meéritent

pas une visite .
On franchit la Meuse à peu de

distance de
303 kil . Sorcy , b. de 1489 hab. ,

qui posséde un beau moulin . On
revoit à dr. le canal de la Marne au
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Rhin , puis on traverse un souter - son anci
rain de 570 mét. fit dé

308 kil . Pagny , v. de 900 hab. 320 kil. Toul (hòôtel de“Europe ) ,
Onsort du départ . de la Meuse pour Pch. A. d' arrond . du départ . de la
entrer dans celui de Meurthe avant K urthe , V. de 7687 hab. , situte
de traverser un souterrain de 1120fsur la Moselle , fortifièée d' apres
met. les plans de Vauban , est Pune des

313 kil . Fong , b. de 1500 hab . , plus anciennes villes de la France.
situèé sur IIngressin , affluent de laAu moyen e, son éveèché, sup-
Moselle , et dominé par les ruines de primé en 1790, formait une souve-

chàteau que Louis XIII

Commercy.

raineté indépendante qui ne rele - J1340 , et le portail en 1496. Cevait que de PEmpereur ; en 1552, Portail est un chef - GCuvre diretelle de vint frane Elle a vu nai - tecture . «Ses deux tours si Elégam-7 tre le maréchal 60uvion - Saint - Cyr , ment decoupées M Henri Le-le baron Louis et Pamiral d page, sa jolie 5 5 Thorloge ,360 olerken zont sstimses . ses légères aiguilles , sa rosace res-On Deut visiter à Toul : Pegσ plendissante , ses trois portes oreu-

10,
Elienne ( ancienne cathé- Sées en

Oeiwes, ia Prolbeien
toutefois , ne fut terminée

55 üin
1 85 1

1Sout exquis , excitent l ' admiration '

e Rigny .

ef
qu' en
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Malmeureusement il a été dépouillé ] graves dégradations . On y remar -

en 1793 de toutes les statues . Le que toutefois de beaux vitraux , dont

chœur actuel à Eté reconstruit de Ieprincipal , datant de 1567, repré -

1625 à 1725; Lintérieur , qui a été ] sente le Bapième du Christ , un buf -

dèpouillé en 1791 d' un joli jubé , et fet d' orgues soutenu par une volte
d' un monument de Jeanne d' Are, Plate qui passe pour une merveille

aàsübi en outre à cette Epoque de äàrchitecturale , Pautel du chœur ,

Cathédrale de Toul.

dont les colonnes en marbre noirſtours ont 75 möt. de hauteur . Saint -
sont d' un grand prix , les chapelles Etienne est classée parmi les monu -
de Sainte - Ursule , des Evéques et ments historiques ;—P' eglise Saint -

de Saint - Etienne , le fauteuil de Gengoult , d' abord chapelle d' une
saint Gérard , etc . La nef , haute de communauté religieuse , et con -
36 mét . , a 88·mèt . de long , 48 mèt . struite dans le style ogivalʒ le portail ,
de largeur à la croisée , 27 mèt . en du style roman de transition , est

ycomprenant les collatéraux ; lesHsurmonté de deux tours , dont une
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seule est achevée ; P' intérieur de cien hospice de Saint - Esprit , ainsi

Téglise renferme de beaux vitraux que le grand seminaire , établi en
et un tombeau du xv' s . ; le cloi - 1673 dans les bàtiments de cet hos-
tre est également fort curieux ; —

1
ice qui avaient été conservés ; —

Peglise Saint - Pierre , convertie en le collége de Saint - Claude , ouvert
maison particuliè ' re ; — ThEHel de en 1769 ; —la salle de spectaclo ,
ville , ou Pancien palais épiscopal , établie dans Pancienne église du
construit en 1740; — Thopital , bäticouvent du Tiers - Ordre ; —la gen-
en 1725⁵, sur Pemplacement de Pan - darmerie ; le beaupo ontsur la Mo⸗

Liverdun .

selle , construit en 1770; —les rut bout ; PEHIe , batie à difféèrentes épo-nes d' une tour dite la tour de Saint ques , renfermie quelques vitraux bienLéon , derrière le collége , ete. conserves et les débris des tombeauson franchit le canal de la Marne 's anciens comtes de Fontenoy .au Rhin , puis la Moselle à peu de paysage devient plus accidentédistance de la station de 14meéme pittoresque dans la vallke
329 kEil. Fonteno / Sur - Moselle , v.] boisée de la Moselle ; on franchitde 261 hab. , qui possedait autr tois cette rivière en deca de la sta-

un chäteau fort démoli vers 18 tion de
ö

mais dont une tour est encore de- 338 kil . Lirerdun , bourg de 34l1
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hab . , sit uè sur une còte escarpée , au
pied de laquelle coule la Moselle , et

que terminent quelques restes des
fortifications , démantelées en 1766.
Ce bourg , fort ancien , très - imf
tant au Weüs. , a été le premier
berceau du christianisme eché
dans la contréèe par saint Eucaire .
Leglise , construite au xime s. , mais
presque totalement remaniée , ren -
ferme , derrière l ' escalier condui —
sant aux orgues , le tombeau de
saint Eucaire , de belles stalles
( dans le chœur ) et une sculpture
de la Renaissance placèe dans la sa-
cristie .

La maison du gourernèur (près
de la porte d' en haut , à la g. de
laquelle est une tour en ruine ) est
la plus curieuse des constructions
du xve siècle conservèes à Liverdun ;
—la maison de la cure avec son
portail bas , massif , que décorent
des médaillons en plàtre du règne de
Louis XV, mérite aussi une v site ;
— le calraire , nommé croicç de
Saint - Eucaire , date de 1289.

Le canal de la Marne au Rhin
posse sous la colline de Liverdun
dans un souterrain de 500 mèt . de
longueur précédé d' une profonde
tranchée de 40 mbt. d' escarpement ,
puis , à 400 mèt . de ce souterrain ,
après avoir décrit une G0urbe dans
une autre tranchée , il franchit la
Moselle sur un pont de pierre qui
le maintient à 10 mét . au - dessus
des plus hautes eaux . Ce pont de
12 arches ( commencé en 1841 ) a
175 mèt . de longueur .

Le chemin de fer de cend , entre
la Moselle et le canal , la vallée de
la Moselle , dont les collines plantées
de vignes à la base sont couronnèes
de bois au sommet .
345 kil . Frouard , v. de 984 hab. ,

situé en face de Pompey , près du

de 1˙0,
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confluent de la Moselle et de la
Meurthe , Son chàteau , bati en 1271,
a éEté démoli en 1633, par ordre de
Louis XIII . Son pont construit en
1781 est ' un des plus beaux du do-
partement . Son calvaire , de 8 met.
de hauteur , mérite d' stre signal
aux archèéologues et aux artistes .

De Frouard part , sur la g. , un
embranchement qui se dirige sur
Metz et relie le réseau de l ' Est par
Thionville à Luxembourg et à Tre-
ves (R. 53) par Forbach à Mannheim
et à Mayence ( R. 30) .

Entre Frouard et Nancy , on par-
court une charmante vallée on la
Meurthe vient se jeter dans la Mo-
Selle : on passe en vue de Bouxitres ,

ebre par son abbaye de Béné-
ns, fondée par saint Gauzelin

vers 936, puis par son chapitre de
Dames nobles ; on cõtoie Champi-
gneulles , où le duc Charles Il battit
les ducs de Bourgogne et de Bar,
et les comtes de Saarwerden , de
8 et Bouquenom ; on traverse
ecanal de la Marne au Rhin sur un

pont en biais aussi hardi qwelé-
gant ; et Pon arrive à la gare de
Nancy , entre les faubourgs Saint-
Jean et Stanislas , sur Templace -
ment meme des étangs où fut tué
Charles le Téméraire .

353 kil . Nancy (buffet à la gare).

Renseignements généraux .

OMxIBUs. — De la gare aux hötels,
30 c. ; avec bagages , 50 c.

HorELS. — De Europe , rue des Car-
mes et Poissonnerie ; de France , rue de
la Poissonnerie ; d, Paris , rue Saint-
Dizier ; du Commerce, rue des Carmes.

Carbs. — De la Comédie, place Sta-
nislas ; du Commerce , place Stanislas;

ra, place Stanislas ; de la Puiæ,
place Stanislas .

POSTR AUX LETTRES. — Direction,
rue Saint Nicolas , 2 . —Bureaux ouverts
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de 7 h. du matin à7 h. du soir enété,et
de 8 h du matin à7h. du soir en hiver .

TELEORAPHERELECTRIUE Trot-
toirs Stanislas , 26. — Bureaux ouverts
à toute heure dujour et de la nuit.

IIBRAIRES. —Mlle Gonet, rue des Do-
minicains, 14; Grosjean - Maupin, trot -
toirs Stanislas; Husson- Lemoine, Nicolas
Grosjean , place Stanislas ; Hinzelin et
Cie, rue Saint -Diz

JouRNAUX. — L' Espérance ( tous les
deux jours ) ; VImpartial de la Meurthie
et des Vosges ( tous les deux jours ) ; le
Journal de la Meurthe ( tous les deux
jours ) ; le Moniteur de la Meurthe ( tous
les deux jours ) ; “Estafettè lorraine (le
Samedi) .

Situation . — Population . Aspect
Séenéral.

Nancy , bancienne capitale du
duché de Lorraine , aujourd ' hui
ch. - I . du département de la Meur-
the , est situèe dans une plaine fer -
tile , arrosée par Ia Meurthe , et sur
Ia riye g. de cette rivière . Sa bopu -
lation est de 49 305 hab . Son nom
lui vient , dit - on, du mot celti -
que Nant , qui signifie mare ou
marais ; elle était en effet à sa nais -
Sance environnée de terrains maré -
cageux , qui ne furent dessechés que
vers Ie milieu du xve

Ce fut sous le roĩ Stanislas que la
ville de Naney , devenue à peu près
ce qu' elle est aujourd ' hui , prit rang
Parmi les plus belles villes de PEu
rope , non - seulement pour le nom-
bre et la richesse de ses édifices
publics , mais encore pour la beauté
de ses rues bien baties , larges ,
aérées , tirées au cordeau „qui , dans
la ville neuve , se coupent presque
toutes à angle droit .

Sept ou plutöt huit portes mo-
numentales ydonnent accs .

La plus remarquable est la Porte
Notre - Dame , originairement de la
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Craffe , un des plus anciens monu -
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ments de la ville vieille . Les duos
faisaient autrefois leur entrée par
cetie porte flanquée de deux tours
qui servent aujourd ' hui de prison
militaire . Au delà de la porte de
la Craffe se trouve la citadelle des-
tinée par Louis XIII à tenir la
ville en respect . La caserne et le
corps de garde en sont occupés
par un détachement de la garni -
son. De Pautre cõté de la cita-
delle est une seconde porte égale-
ment appelèe Notre - Dame; la face
intérieure en est ornée de quatre
bas- relie sculptés par Florent
Drouin , et de deux trophées d' ar-
mes : les montants sont sculpteés et
un personnage allégorique décore
chacune des extrémités du chapi-
teau . On arrĩve par une longue voũte
à P' ouverture extérieure dont la fa-
cade , d' ordre dorique , offre quatre
pilastres rustiqués , des trophess , les
armes de Salmmet celles de Lorraine ,
deux grandes figures allégoriques ;
toute cette ornementation est riche
et d' un bel aspect .

La porte Neuve , d' ordre ionique,
à Pextrémité du cours Léopold , fut,
construite en 1785, pour célébrer
la naissance du Dauphin et Lalliance
de la France avec les Etats - Unis;
on remarque à Pextérieur deux bas-
reliefs , dont un , représentant I
Bataille de Nancy , a été sculpté pat
Schunken .

La porte Stanislas , d' ordre doti-
que , élevée par Stanislas en 1752,
fut reconstruite dix ans plus tard,

apres S' etre écroulée , faute de fon-
dations suffisamment solides .

La porte Saint - Jean est contiguẽ
à la place du mème nom , ou 86
trouvent àla fois le temple des pro-
testants , un quartier de carvalerie,
Thopital militaire , le mont: de- piétè
et Ia caisse d' épargne .

8

t0bNato
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La porte Saint - Georges doit son
nom à la statue ( par Florent Drouin)
que Charles III y fit placer .

La porte Sdinte - Catkerine , d' or-
dre dorique , deux fois démolie et

déplacée , fut łlevèe par Stanislas en

construite en 1608 et n' a Con⁰Vervé
son ancienne architecture qu' à la
face extérieure .

Histoire .

Nancy , en 1070 , n' était encore
qu ' une forteresse , assez considéra -
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Fhonneur de Catherine Opalinska ,
son épouse .

La porte Saent - Nicolas , par la -
quelle , depuis la fondation de la
ville neuve , les ducs de Lorraine
kaisaient leur entrée solennelle , fut

ble toutefois pour arréter les eflorts
réunis des trois arméèes de ' ' arche -
veque de Trèves , de l ' éveque de
Metz et du comte de Bar . En 1329,
les maisons bäties autour du chà -
teau commençaient à former une
sorte de ville , que le duc Raoul
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augmenta , embellit et fit paver .
Cinquante ans plus tard , Jean I
qui avait à se défendre contre l ' é
véque de Metz , y fit èlever les tours
de la Craffe , od Charles ILrenferma
ses prisonniers , après avoir vaincu ,
à Champigneulles , les troupes coa-
lisées du duc d' Orléans , du comte
de Bar , de PEVvéMJmujdeVerdun , des
comtes de Nassau , de Salm , et de
Saarwerden , du damoiseau de Com-
mercy et de plusieurs autres sei-
gneurs . Ce fut des mains de ce
méme Charles II que , suivant la
Cſeronique de Lorraine , Jeanne
d' Arc, amenèée à Nancy par le ca-
pitaine Baudricourt , regut un har —
nais , des atmes et un cheval . Sous le
règne de René II , en 1476, la ville
de Nancy fut assiégée et prise par
Charles le TéEméraire , duc de Bour—
Sogne . Ce prince belliqueux ne
jouit pas longtemps de sa conquète ;
le 5 janvier de Lannée Suivante , il
tombart sous les armes victorieuses
de René II , aux portes de cette
meme ville qui obtint des embellis -
sements et des priviléges en ré-
compense du courage héroique de
ses habitants . Mais ce fut surtout
sous le règne de Charles III que
cette cité , à peine Ebauchée , en-
tra réellement dans une ére de
splendeur et de Prospérité . Orphéede Galéan reconstruisit les fortifica -
tions renversées par le duc de Bour-
Sogne ; les marais se transformè -
rent en longues et larges rues ; une
ville neuye sortit de terre , tout prèsde la vieille ville , en moins de qua -rante années . Limprimerie , suivant
M. de Beaupré , sEtablit à Nancyvers la méme Epoque . Mais tout ce
Jue cette ville avait acquis de
grandeur et de richesse sous Char -
les III et sous Henri II , elle le
perdit pendant le règue agié de
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Charles IV. Tombée au pouvoir de
la France , démantelée , désolée par
la famine et par la peste , rendue à
son souverain dans un état si pi-
toyable qu' il se vit obligè d' octroyer
force privilé pour lui procurer
quelques habitants , elle demeura
languissante jusqu ' en 1697, année
u le g de Léopold fit surgir de

ces ruines des hôtels , des fabriques ,
des manufactures , des académies ,
et toute une nouvelle population .
Stanislas , achevant Pœuvyre de Léo-
pold , donna définitivement àcette
ville ressuscitée le rang qu' elle nà
cessẽ d' oοαο] ·er parmi les plus belles
cités d' Europe . Ce prince , beau-
père de Louis XV, ayant été dé-

pouillé de son royaume de Pologne,
8' était vu , par suite du traité de
1736, mis en possession du duché
de Lorraine et de Bar , lequel , apres
sa mort , devait étre réuni à 14
couronne de France . II enrichit 54
nouvelle capitale de monuments ou
furent prodigués le marbre et les

sculptures ; il y fonda une ada.
démie , une université , un collége
de médecine et de chirurgie , des
Etablissements de bienfaisance , une
bibliothèque publique , un jardin
botanique . A partir de sa réunion
à la France , qui eut lieu 1e 23 .
vrier 1776 , Nancy n' a plus dhis-
toire particulière . Ce fut dans celie
ville que , le 31 abüt 1790, le jeune
oflicier Désille , voulant éviter Ter
fusion du sang , se jeta au depant
de la bouche des canons et fut tuè
en arrachant les mèches des malns
des canonnieis . On prétend auss
que P' idée premiere de la Sainte
Alliance y fut coneue par les trols

ins coalisés qui PoCcupeérent
deux lois, en 1814 et en 1815.

Nancy a vu naitre Pauteur des

Leltres dune Perubienne , Mme de

E8,

Souver
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Graffigny ; Louis Maimbourg , le PhUHWꝰοPhes; le critique Hoflmann ;
prédicateur aux saillies burlesques ; Guilbert de Pixérécourt , un des
Palissot , auteur de la comédie des lcréateurs du mélodrame ; Mme Elisa

Porte du palais ducal à Nanc.

Volart , auteur de romans estimés ; Drouin et Bagard ; les peintres Bel -
Mme de Vannoz , poëte ; les deux le lange , Herbel , Claude Charles , Jac -
Pois , médecins ;les sculpteurs Adam, lquard , Isabey ; les graveurs Saint -

BORDS DU RHIN. 2
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Urbain et Israél - Sylvestre ; Jacques
Callot ; Jean Lamour , serrurier ar
tiste ; le danseur Gardel ; Audinot ,
fondateur du théàtre de l ' Ambigu ;
Mlle Raucourt , tragédienne ; les
généraux : Hugo , fils d' un menui —
sier ; Liébaut , fils d' un parfumeur ;
Grandjean ; Drouot , fils d' un bou-
langer , et surnommé , par Napoléon ,
le sage de la grande armée .

Edifices religieux .

La Cathédrale ne date que du
XVIIIles. ; située dans la ville neuve ,
Près de la porte Saint - Georges , elle
aà été construite sur le plan de P&
glise Saint - André du Val, de Rome .
La façade , large de 50 mét . , est
d' ordre corinthien dans le soubas -
sement , et au- dessus , d' ordre com-
posite , ainsi que les tours , décorées
de pilastres etde balustrades que sur
montent des domes terminès par une
lanterne en pierre ouverte de toutes
parts et entouréèe d' un balcon en
fer. Parmi les décorations intérieu -
res de béglise , on remarque : la cou-
pole peinte par Claude Jacquard ;
la boiserie du sanctuaire ; deux
grands tableaux de Claude Charles :
le Couronnement de saint Sigisbert
et un Banquet de pauvres servis d
table par ce voi ; les grillages des
chapelles de Saint - Jean Saptiste et
de Saint - Charles , exécutés par La-
mour ; les statues des quatre doc -
teurs de PEglise, sculptées par
Nicolas Drouin pour le tombeau du
cardinal de Vaudémont et qui sont
aujourd ' hui dans les deux dernières
chapelles près de la grille qui sé
pare la nef du sanctuaire ; trois ta -
bleaux de Girardet dans la chapelle
des congréganistes ; quelques ta-
bleaux de Nicolas de Bar et de Bel-
lange ; un petit Christ en face de

8

la chaire ; une grosse lampe d'

( RoureE 11

gent , présent d' un prince espagnol ,
prisonnier en 1809 ; un magnifique
jeu d' orgues , placé en 1757 et 1758;
une belle statue de la Vierge , sculp-
tée par Bagard . Cette église possede
les reliques de saint Sigisbert , et
conserve dans son trésor le calice ,
la patène et L' évangéliaire de saint
Gauzelin .

Dans Téglise des Cordeliers
( Grande rue , ville vieille ) , bätie en
1477, par René , on voit : le magni -
fique mausolée de René II , cu-
rieuse sculpture de la renai
des arts au xvie 8. ; le tombeau du
cardinal de Vaudémont , sculpté par
Nicolas Drouin ; celui de Jacques
Callot ; le mausolée de Philippe de
Gueldres , dont la statue est due au
ciseau de Ligier Richier .

De P' église des Cordeliers on passe
dans la Chapelle ronde , ou cha-
pelle ducale , par une sorte de vesti -
bule étroit où les regards sont attirẽs
sur un monument fort ancien , sui -
monté d' une statue qui passe pour
etre celle de Gérard d' Alsace , pre-
mier duc héréditaire de Lorraine .

La chapelle forme un octogone
régulier , percé de cind fenétres
décorées de vitraux violets . Dans
les vides que laissent entre elles
Seize colonnes d' ordre composite
dont les füts de marbre noir sont
Surmontés de chapiteaux blanes ,
on voit rangés , au nombre de sept,
les mausolées en marbre noir , éri-
gés à la mémoire des ducs de Lor-

ne et de leur famille . Au- dLessus
de la corniche sont les Seize médail -
lons des dues de Lorraine , separés
par des trophées militaires . Des
rosaces en vitraux de couleur déco-
rent la coupole , que domine une
lanterne percée à jour . Au milien
de la chapelle séleve un autel en
marbre blanc , dont le dessus porte

r
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une Vierge entre deux anges ado - ] depuis 1390 y furent déposés en
rateurs , et dont le devant repré - 1744 . Ce monument , construit sur
sente le Christ sur son linceul . Sous les dessins de Baptiste Stabily , fut
la chapelle règne un caveau sépul - fcommencé sous Charles III , ter -
cral , avec un gros pilier : creux au] miné sous le due Henri , restauré

milieu. Les restes des princes morts ] par Pempereur Frangois Ier, dégradé

— — ——

Cathédrale de Nancy.

pendant la Ré&volution , et enfin res - place Mengin . Des sculptures et des
tauré une seconde fois , en 1822 , bas- reliefs de Meny décorent le por -
aux frais de la France et de PAu- tail . On remarque à P' intérieur des
triche . sculptures de Bagard , des peintu -

Saint - Sebastien , du xynie s. , o- , res de Jean Leclere et de Claude
cupe la partie supérieure de la] Charles , et le beau mausolée que
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les artistes Iorrains Elevèrent à la]f des urnes et des vases . Ces pavil-
mémoire de Girardet ( contre le mur lons sont : le pavillon Jacquet , oc-
à gauche , près du chœur ) . cupé par des marchands et des par-

3 * ticuliers ; le pavillon de IEçole de
musique ; le pavillon de PEveché ;

Une des principales curiosités de le pavillon de la Comédie , et enfin

Nancy est la place Stanislas , où celui de ILHotel de ville , qui est le
SElevèrent successivement les sta - plus grand et le plus beau , et qui
tues de Louis X , du Génie de lafait face à larc de triomphe .
France et de Stanislas , et dont tous On entre à Thötel de ville par
les travaux furent confiés à des ar - un vestibule que soutiennent deus
tistes et à des ouvriers lorrains , rangs de colonnes et qu' entourent
sous la direction d ' Emmanuel Héré , des pilastres cannelés d' ordre ioni-
premier architecte du roi. Elle aque . Les bureaux et la salle des
pour encadrement cinq beaux pa- Redoutes , destinée aux bals et aux
villons , de superbes grilles en fer , concerts , occupent le rez - de- chaus -
deux magnifiques fontaines et un sée. Le double escalier qui conduit
arc de triomphe . au premier étage , construit par Joly,

Larc de triomphe , construit par Saint - Nicolas , est garni d' une
les ordres de Stanislas , est d' ordre belle grille en fer ; Girardet en à
corinthien , élevé sur un piédestal , peint la cage et le plafond .Le salon
couronné d' un attique et terminédu premier étage renferme deu-
par le médaillon de Louis XV enbelles cheminées en marbre et les
plomb doré , lequel est soutenu par grandes fresques de Gitardet . Le
un genie et par une femme repré - musée est à dr. du salon ; à g. sont
Sentant la Lorraine ; une Renommée de vastes et beaux appartements .
plane au- dessus du génie ; de cha - Des grillages en fer ,qu serrurier
que coté sont des trophées darmes . Lamour , Surre d' un riche travail
Trois bas - relies en marbre blane et d' une exécution delicate 1 008l
regnent au- dessus des trois porti - pent les quatre angles de la place.
ques : au milieu , Mercure et Mi- De chaque coté de Thotel de ville,
nerve assis sous un dattier ; à dr. , ils forment des espèces de portes
Apollon jouant de la Iyre en pré - flamandes ; 1 deux autres sont
sence des Muses et d' un groupe en ornés de fontaines , surmontöées ,
extase ; à g. , Apollon langçant unePune d' une Amphitrite , autre d' un
fleche contre un dragon ailé quiNeptune , dont le char , tirè par des
enlace un homme dans ses replis . chevaux marins , est accompagné
Sur la corniche s' elèvent les statues d' un Fleuve , d' un Dragon et d' une
colossales de Cérès , de Minerve , Naiade .
d' Hercule et de Mars. Au milieu de la place se dresse

Les pavillons , d' ordre corinthien la statue en bronze de Stanislas ,

I 85des 8 s ornées sculptée par M. Jacquot , coulée à
grafes et de balcons , à plein cin - Paris , et inaugurée le 6 novembre

tre au
premier étage , bombées au 1831. Du point occupé par oeette

5 entablement 1 toutes les statue , on apergoit , aun extremi.es Est surmonté d' une balustrade tés de deux longues rues tirées àu
que décorent des groupes d' enfants , cordeau , les portes Stanislas et
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Sainte - Catherine , bäties en ares de ] maréchal commandant le 36 corps
triomphe . d' armée . Au milieu est une prome -

La Carriere , où se tient la foire ] nade plantée d' arbres , entourée
annuelle de Nancy , séparée de la d ' un parapet surmonté d' urnes et
place Stanislas par Parc de triom - de statues , et ornée de jolies fon -
phe , est , comme cette dernière , taines aux quatre angles . Sur les
une place monumentale . Elle est cbtés s ' élèvent la Bourse , et le Pa-
décorée d' une colonnade qui abou - lais de justice , od Pon peut voir la
tit à Pancien hõôtel du Gouverne - ſameuse tapisserie ( 25 mét . de lon -
ment , aujourd ' hui la résidence dugueur sur 4 mèt . de hauteur ) trou -

Aiee•5

Place Carrière à Nancy.

e , après la bataille de Nancy,vait aux séances des Etats . Un très -

dans la tente de Charlesle Teméraire . bel escalier conduit à cette , salle ,
1 Palais Ducal , commencé par

le duc Raoul , qui régnait en 1329,
fut achevé par René II . Autoine et
Charles III accrurent et embellirent
cette résidence , qui recut , en 1673,
Louis XIV avec la reine et sa suite .
Stanislas la fit démolir , à P' excep-
tion de la ſace qui donne sur la

Grande - Rue , et d' une salle qui ser -

nommée galerie des Cerfs , parce
qu ' on y déposait les bois des cerſs
tués à la chasse par les duecs. Le
Palais Ducal , quoique mutilé , con -
serve encore une belle corniche ,de
riches balcons , une grande porte -
vie , de style ogival tertiaire , et une
petite porterie , moins ancienne ,
que le peuple appelait , sous Léo-



pold , porte Masco , du nom de Tours
qui avait sa huche sous une galerie
voisine . La grande porterie , dite
porterie d' Antoine , achevée en 1512,
aà éEté restaurée en 1848 ; elle est
surmontée d' une statue équestre du
duc Antoine , sculptéèe en 1851 par
Jiorné Viard , pour remplacer une
statue du méme duc , détruite en
4 82

Le palais de PAcademie , con -
struction récente , située sur la
place de Grève , est un vaste et beau
bätiment carré , dont la façade se
compose d' un corps de logis et
de deux pavillons . Huit colonnes
d' ordre dorique décorent le rez - de-
chaussée du corps de logis , au mi-
lieu duquel s ' ouvre , entre deux co-
lonnes , la porte principale . Chacun
des pavillons offre , au rez - de - chaus -
sée , deux médaillons où sont les
bustes en relief : à g. , de Henri
Braconnot , chimiste , et de Charles
le Pois , médecin ; à dr. , de Fran -
gois Guinet , jurisconsuite , et de
Nicolas Gilbert , poëte . Sous le ves-
tibule , deux autres médaillons re-
Présentent dom Calmet et de Haldat
du Lys. De chaque coté de Tédifice,
et sur la meme ligne que la facade ,
est une grille d' entrée dont les pi -
lastres supportent les bustes sculp -tés en pierre , de Jean - Francois de
Saint - Lambert , et de Jean - Léonard
Bourcier de Montureux , à dr . , de
Charles - Joseph Bagard , et de B. N.
Sigisbert Sonnini de Manoncourt ,
à g. Les deux colonnes de la porte
principale sont décorées , à leur
sommet , de deux statues également
en pierre . D' élégantes sculptures
encadrent , au - dessus du premier
Etage , le cadran de Phorloge , sous
lequel sont les armes de la ville ,entre deux génies , Pun Etudiant ,Pautre écrivant .
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Hötels et maisons particulières “.

Dans la rue Callot , on peut vi-
siter une maison bizarrement baàtie,
à tourelle proéminente , où mourut ,
dit - on, Jacques Callot . — On voit
encore , dans la cour intérieure de
Pancien hôtel de Silly , rue Saint-
Michel , une galerie Elégante et
légère , formée de fleurs à jour 8é-
parées par des pilastres . — Dans 1a
rue de la Source , deux maisons ,
presque en ruine , offrent un spéci-
men des anciennes constructions
de la ville vieille . — Citons aussi,
parmi les maisons qui rappellent
un souvenir historique : le ne 15
de la place Carrière , od demeura
Mme de Graffigny ; —le ne 2 de la
méme place , qui fut habité par le
maréchal de Bassompierre ; — le
ne 57 de la rue des Dominicains ,
demeure des sculpteurs Adam ; —
la maison dupeintre Claude Charles,
rue des Carmes , ne 30; — la mai-
son , dite de la Vierge , rue Saint-
Dizier , no 54, où naquit le peintre
Isabey ; — le ne 23 du cours LEo-
pold , oùd demeura et mourut le
dramaturge Guilbert de Pixérécourt ;
—le no 62 de la place Stanislas ,
où naquit bagronome Mathieu de
Dombasle ; — le ne 22 de la rue
Saint - Thiébault , od naquit le géné-
ral Drouot ; —le no 4 de la rue de
la Monnaie , où résida Bernadotte .

Instruction publique .

Nancy possède une Académie
universitaire , comprenant les fa-
cultés des lettres et des sciences ;
—un lycéee ; — une école normale
primaire ; un institut de sourds -

1. Voir, sur les maisons historiques
de Nancy, une intéressante brochure
de M. Louis Lallement , avocat. Nancy,
Wiener , 1859.

hultkutlonsde
voy
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muets ; — un institut de jeunes
aveugles ; — une Eécole forestière ;
—des écoles primaires ; — des] Outre PAcadémie de Stanislas ,
cours de dessin et de peinture ; —

une école préparatoire à Pindustrie
et au commerce ; — une école pro -
fessionnelle ; — nne école prépara -
toire de médecine et de pharmacie ,
oùd sont exposés , dans la salle de
chimie et dans L' amphithéätre d' a-

natomie , les portraits de plusieurs
médecins célèbres de la Lorraine .

kondée en 1750 , dissoute en 1793 ,
réorganisée en 1801 , Nancy pos -
sede : une Société de medecine ; —
une Societè des amis des arts , dont
le but est d' organiser des exposi -
tions consacrées aux ouvrages des
artistes lorrains ; — une Société
d' archéologie Jorraine ; — une So-
cietè rgiαο dανάuιοbp ] tation .

Place Stanislas à Nancy.

Institutions de charité et de pré -
voyance .

Lhopital Saint - Charles , rue
Saint - Jean , fondéè en 1626, contient
134 lits destinés aux hommes , aux
ſemmes et aux enfants au - dessus de
six ans , qui sont atteints de mala -
dies aigués ou qui ont éEté blessés
accidentellement . LḧpHαιͥSa˙n .
Julien , fondé en 1335, près de la
fontaine de la Grande - Rue , par un
prétre nommé Vernier , et trans -

feré , en 1590 , dans la rue qui
porte son nom , recoit les vieillards
et les incurables indigents ; on y
compte 150 lits .

Parmi les nombreux Etablisse -
ments que Nancy consacre à la
bienfaisance , nous signalerons en-
core : une maison departementale
de secours ; un hospice des orphie -
ins ; une maison des orphelines ;
des maisons de charité pour la dis -
tribution des secours et remèdes à
domicile ; des comites de bienfal -
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Sauce ; des Sociétés de prépoyance
e de secours mutuels , etc.

Musées . — Collections d' objets d' art
ou de sciences .

Le Musée de peinture et de
sculpture de Nancy se composa d' a
bord des tableaux enlevés , pendant
la Révolution , aux églises et aux mo-
nastères ; on lui attribua , pour local ,
une salle du collége , puis Puniver -
sité , puis le pavillon de la comédie ,
et enfin l ' hötel de ville où il occαοe
trois grands salons désignés sous
les noms de Laocoon , d' Apollon et
de Diane , à cause des statues qui
les décorent . Quoiqu' il ne soit point
divisé par école , nous adopterons
cette classification pour signaler au
visiteur les quelques tableaux qui ,
dans notre opinion , méritent d' at -
tirer son attention .

ECOLEITAIIRNXE.
Leonard de Vinci. Le Sauveur du

monde, d' une authenticité contestée .
—Le Perugin . Une Vierge , dont 1
restaurations n' ont rien laissé sub
ter. — Andrea del Sarto . LAnge et To-
bie, également détruit par des restau -
rations impossibles . — Cigoli . LFEchelle
de Jacob. — Castel /i . Le christ au tom-beau. — Caravage . Descente de er
—Pietre de Crotonne . La Sibylle de
Cumes.

ECOLRFLAMANDE.
Kœberger. Le Martyre de saint Sé

bastien . — Gaspard de Crayer . La
Peste de Milan. — Jacques Jorddòns .
Deux tétes de vieilles femmes.

ECOLRFRANN SE.
Restout . Un Portrait d' architecte .P' une des plus belles uvres de ce mai-

tre. — Philippe de Champaigne . Eccehomo. La Charité. —I . moyne. La Continence de Scipion. — Lubin Baugin .La Vierge et IEnfant Jésus. — Lahiyre.Deux panneaux : Amours jouant avecdes armes ; Nymphe foulant des armes
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Sse. Assomption . —
t Ambroise ressus-

citant un e t. — Casanova. La Pro-
menade. La Péche. La Chasse. La Halte.
—Jean - Frangois Detroy . Diane au
bain ; tableau d' une couleur suave et
parfaitement conservé . — Carle Fan-
J00. L' Ivr Silène , une des meil.
leures toiles de ce peintre . — Boucher.
LAurore et Céphale , charmante com-
position . — P filippe Meunier. Deux

s seuls tableaux peut-tre
qui restent de ce maitre . — Octavien.
La Promenade dans un parc. — Girar-

sSe de

det. Huit toiles dans le goùt de Bou-
cher. — Claudot . Des Paysages. —
M. Jiégler . Saint Georges terrassant le
démon. — lsabel. Un beau portraità
Thuile de Napoléon Ier .— Eugène La-
bey. Une vue de Dieppe. — Eugène De-
Lacroix. La Bataille de Nancy; tableau
d' un grand eflet.

SCULPTURE.

David d' Angers. Buste de Grégoire.

Le Musée historique lorrain ,
inauguré en 1851, est établi dans
Pancien palais des dues de Lorraine.
Les galeries du rez-de-chaussbe
renferment les monuments drui—
diques , romains et gallomomains ,
trouvés dans le pays , à Scarpone,
à Tarquimpol , etc . , et des sculp-
tures du moyen àge , de la Renais-
sance et de PEpoque moderne . àu

premier étage , dans la galerie des
Cerfs , sont exposés les tableaus ,
portraits de princes lorrains et
d ' hommes ilhusttes , vues des mo-
numents nationaux , ohjets ayant
appartenu à des souverains du

pays , gravures , médailles , mon-

Whz etc.
La Bibliothèque publique , ſon-

dèe en 1751 par Stanislas , dont elle

conserve le portrait peint PparGirar-

det , oecupe le premier etage du bati
ment de l ' Université , rue Stanislas.
Cet établissement , que la révolution

linutne
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de 1789 à enrichi des bibliothèques Echelle ; huit à dix manufactures

des maisons religieuses et de celles de drap y produisent des étofles

des éEmigrés , possède des machines , estimées ; on Y compte plusieurs

des gravures , des monnaies , des fabriques d' amidon , de vermicelle ,

meédailles très - précieuses , et Funde pipes , de boutons , de cotons à

des plus beaux camées romains qui broder , d' ouate , de bonneterie , eic . ,

existent . on y compte environet un certain nombre de filatures

40 000 vol. , au nombre desquels sontde laine et de coton . Les fleurs arti -

des manuscrits curieux du xlie s. ficielles yconstituent un commerce

et des ouvrages imprimés en 1481 dont Paris seul dépasse Pimpor -

et 1500 ; les archives départemen - tance . Nancy est en outre le marché

tales , od sont renfermées plus de central de nombreux produits , tels

100 000 pièces originales , prove - que bois de charpente , planches ,

nant , soit des anciennes archivestraverses pour chemins de fer ,

des dues de Lorraine , soit de celles chiffons pour les papeteries des

des maisons religieuses , supprimées Vosges , mercerie , houblons , cé-

à DépOque de la Révolution ; on y réales , etc . Enfin , au premier rang

trouve , entre autres documents des branches d' industrie exploitées

précieux , des diplömes de Charle - dans cette ville , il faut placer la

magne , de Louis d' Outre - mer , de broderie dont soccupent plus de

Chärles le Simple , des chartes de 400 fabricants , et qui donne du

saint Gauzelin , etc . travail à plus de 100 000 Ouvrières ,

Le cabinet d' histoire naturelle , non - seulement dans les campagnes

placé dans Ie batiment de PUniver - environnantes , mais encore dans

sité , présente deux divisions : les les départements limitrophes .

collections gensrales , parmi les -

quelles on remarque une belle serie
de roches des Vosges , une col-

lection nombreuse d' échantillons ] Outre la statue de Stanislas et les

du bassin de Paris , une collection fontaines des places Stanislas et

de coquilles d' environ 2000 espèces ; Carrière , on remarque à Nancy :

les collections departementales , devant le lycée impèrial , la statue

ou figurent des dents d' elEphants ſen bronze de Mathieu de Dombasle ,

fossiles , trouvées dans des fouilles par David d' Angers , fondue en 1849

faites à Boudonville , et une série par Eck et Durand ; — une pelite
de 32 vertèbres de sauriens , trou - statue eꝗduestre en bronze du voi

Vées dans les environs de Pont - à - René , sur une fontaine asses mas -

Mousson . sive de la place Saint - EpVre; — une
belle fontaine jaillissante au centre
de la place de Greve ,—et , au milieu

Lindustrie et le commerce , pres - de la place d' Alliance , une fontaine
que inconnus à Nancy autrefois , sculptée par Cifflée , Erigée en sou -

ont pris un grand développement venir du traité passé , le 1 mai

depuis le commencement de ce ( 1756, entre Louis XVyet Marie - Thé -

siecle . La teinture des cotons filés et rèse .

la fabrique des chapeaux de paille La place d' Alliance est une petite

y développent sur une très - grande promenade composée d' allées d' ar-

Fontaines . — Statues . — Pro -
menades

Industrie et commerce .



bres et de belles maisons régulièe -
rement baàties.

Au rond - point du Cours Leopold ,
longue promenade plantée d' arbres
qui touche la place de Grève , s' é-
leve un magnifique piédestal en
marbre blanc , supportant la statue
en bronze du genèra ! Drouot , par
David d' Angers . Quatre bas- reliefs
en bronze décorent les faces de ce
monument .

Le jardin botanique , rue Sainte -
Catherine , fondé par Stanislas en
1758, renferme plus de 3000 espé -
ces de plantes ; on remarque dans

1 les serres un assez grand nombre
de végétaux exotiques rares .

La plus grande et la plus belle
Promenade de Nancy est Ia Pépi -
niere , composée d' une terrasse et
d' unvaste jardin orné de gazons et
de massifs ; Stanislas Ia fit dessiner
en 1766.

Faubourss et excursions .
Les sept faubourgs de Nancy mé-

ritent tous une mention à des titres
dwers .

On arrive par le faubourg des
Trois - Maisons à la côõte de Flabe -
mont , que dominait un camp ro -
main , et au village de Lay) - Saint -
Christophe , ou naquit saint Arnoul ,
qui fut la tige des 10oisde France dela 2 race ; dans ce village avait eté
londé , au xe 5. un prieuré queSouverna dom Calmet . On remar -

chœur de Péglise paroissiale , con-struite vers le xlle S. Lay Saint -
Christophe est, Par sa situation pit-toresque , un des endroits les plusagréeables des emvirons de Nancy ;la distance est de 8 kil . 17

Boudonville , formé de
sonsde campagne entour
jardins , et enrichi d' un

jolies mai -
ses de riants

e église ogi -

que b' architecture extérieure du
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vale de construction récente , fut l
berceau de Nancy . On y visite I3
cõte Sainte - Catherine , od Pon e
ploitait autrefois une carrière de
marbre jaspé , la Croix Gagnée , ol
le peuple de Nancy se rendait pro-
cessionnellement en pèlerinage , et
la cote des Chanoines où se récol-
tent les meilleurs vins du pays.

Le faubourg Saint Pierre renferme
le séminaire diocésain et la magni-
fique église de Bonsecours , où Pon
voiĩt les mausolées du roi Stanislas et
de son épouse , Catherine Opalinska,
un petit tombeau de marbre ren-
kermant le cœur de la fille de Sta-
nislas , une petite botte de plomb,
contenant le cœur du petit -fils de
Charles III, et le tombeau en marbre
blanc du duc Maximilien de Tene-
zin - Ossolinski . La voute peinte par
Provengal , la jolie balustrade en fer
qui sépare le sanctuaire de la nelf,
un bel autel , une statue de 1
Vierge , tres - ancienne et très - vénb-
rée , le vœu de la ville de Nancy,
reconstruit en 1742 , tels sont les
autres objets intéressants qui atti-
rent dans cette église Pattention
des visiteurs .

Dans le faubourg SaintJean ,on
voit encore la tour de la Chapelle de
Pancienne commanderie de Saint-
Jean du Vieil - Aftre . Une croix de
pierre , placée dans L' étang Saint -
Jean , indique Pendroit où Ton eroit
que fut retrouvé 1e corps du duc de
Bourgogne . Ce faubourg , dans le
voisinage duquel est Lembarcadére
du chemin de fer , possède le depot
de mendicité , et conduit à Tasile
des aliénés de Maréville , dont L-
glise est surmontée d' un dome às-
Sez remarquable .

On trouve dans le faubourg Sta-
nislas Pinstitut des sourds- muets et
la maison de Ja Chatte , dite aussi

—
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Cœuν-e‘n˙ eαçte, parce qu' elle est si -
tuée sur Ia cõte de Toul , et que , le

29 septembre 1768, le clergé de Pa-
ris vint y faire au clergè lorrain la
remise du cœur de Marie Leczinska .

Par le faubourg Saint - Georges , on
se rend au camp romain de Dom-
martemont .

A l ' extrémité du faubourg Sainte -
Catherine sont de beaux abattoirs

NXNCV . — SAINT - NICOLAS . 35

et les grands moulins dont Pexis -
tence remonte au XIIe S.

DE NANCY A STRHASBOURG.

Au delà de l ' embarcadère de

Nancy , le chemin de fer traverse
Suoccessivement la route de terre , la

Meurthe et la Rouanne .
366 kil . Varangeville , v. de 800

hab . , dépendant de la commune de

Saint -Nicolas .

Saint - Nicolas , qui fut longtemps
son annexe . — A 2 kil . se trouve

Saint - Vicolas , bourg de 3904 hab . ,
sur la Meurthe . Ce n' était , au xes . ,
qu ' un prieuré bäti près d' une cha -

pelle ; au xVle s. il devint une ville

florissante ; de nombreux pèlerins y
accouraient de tous cötés ; ses ſoi -

res franches , transférées depuis à

Francfort - sur - le - Mein, y attiraient
une foule considérable de mar -

chands ; elle possedait enfin la pre -
mieère imprimerie établie en Lor -

raine ; mais , en 1633, les Suédois la

prirent et la saccagèrent . De ses mo-

numents , dont divers débris ornent
des collections particulières , il ne
reste que Peglise , dédiée à saint

Nicolas , construction gothique éle -
vée de I4904 à 1544 , et classée parmi
les monuments historiques ; sa lon -

gueur est de 84 mét . , sa largeur



de 37 mét . ;la nef a 31 mꝭt. de hau
teur , e

XVe s. , un jubé et des vitraux en
bon etat .

Au delà de Varangeville , on tra
verse la petite riv e du Sannon .

371 kil . Rosires - uνν Salin

ran

bourg de 2359 hab . , au pied d ' un
coteau couvert de v
Ia Meurthe , qui s' y divise en deux
bras et le partage en troi
autrefois place forte , dut son im
portance aux salines qui y furent
exploitées jusqu ' en 1760. Le haras
qui y est aujourd ' hui établi remonte
à 1793; c' est Pun des plus considé -

nes, 8

rables de France . On y rema rque
quelques ruines de ses anciennes
fortifications et plusieurs maisons
des xve et XVIæ8. Leglise paroissiale
a Eté batie dans le style dorique ,
de 1744 à 1745; — LRöte! de ville
date de 1818, hoSpice civil de 1437.
En 1843, des fouilles ont amené la
découverte de constructions et d' an-
tiquités romaines sur le coteau qui
domine Rosières

376 kil. Blainville - La- Grande ou
Blainville sur - Edu , v. de 80 0 hab. ,arrosé par un beau cours d' eau quimet en mouvement des moulins ,
une scierie de marbre et une impor -tante filature de coton , fut autre -
kois le chefdieu d' un marquisat . On
voit encore les traces de
ceinte , deux de ses anciennes Ppor.tes , richement ornementées , quel -
ques restes des murs du chateau ,et une des ailes d' un co vent de
Dominicains .

De Blainville part un

Sonh en-

BORDS DU RHIN .

5sur

S parties ,

3 embran
chement qui se dirige , à dr. , sur
Epinal .

Un peu en decà de Lunéville , onfranchit deux fois la Meurthe .

[ Rourg 1I

386 kil. Lunéville (buffet; höt. :
la tour du N. 84 mèt . , non ſdu Faisan , des Vosges) , chef- lien

compris la flèche ; on remarque à
Pintérieur des fonts baptismaux du

d' arr , du départ . de la Meurthe,
V. de 15528 hab . , située sur la
Vézouse , près de son embouchure

Ir la Meurthe , doit sen nom CLunæ
villa ) au culte que Ion rendait au-

trelois à sur le Mont- Léo-
de la ville. D' abord

simple chateau dechasse , puis deve-
lieu d' un comté,

elle fut cédé XIIIe S8. par ses
comtes à la maison de Lorraine , Ses
nouveaux m s la fortiflèrent , et
le duc Henri y bätit en 1610 un
chàteau que Louis XIV fit raser 68
ans plus tard . Lunéville , après avoit
beaucoup souffert pendant les guer-
res religieuses du xvile s. , se relesa
sous le règne de Léopold Ier, qui en
fit sa résidence ( 1702) , y Cleva un
magnifique palais , Lembellit et Ha-
grandit ; cette prospéritéè augmenta
encore sous Stanislas , après la mort
duquel Lunéville fut réunie à 1
France . Le célèbre traitéè de Luné-
ville fut signé le 9 février 180l,
dans un hotel de la rue d' Allemagne,

Le chdteau à été converti en ca-
serne ; Péglise Saint - Jacques , fon-
dée dès le Xles. , ne fut achevée que
sous le règne de Stanislas ;on y 10.
marque la magnifique tribune od
sont placèes les orgues et deus ta-
bleaux de Girardet ; Peglise Saint -
Maur , rècemment construite (185%,
est surmontée d' un élégant clocher .
Enfin P' on peut visiter la belleca
serne de l ' Orangerie , le manehe
couvert , le hamp de Mars (200 hect.
de superficie ) , et surtout la jolie
Promenade appelée 1e Bosquet , der.
nier reste du jardin qui entourait l
chàteau . — Les broderies de Luné-
ville sont estimées ; il se fait en
outre dans cette ville un commerce
important de faiencerie .

Diane
mont , à 4 Kil

nue au xesS hef
au
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393 kil . Mrainvillers , v. de 716
hab . , sur la rive g. de la Vezouse .

402 kil . Embermenil , v. de 400
hab . , sur le ruisseau des Amis.

410 kil . Avricourt ,v. de 667 hab. ,
près du Sanon .

Au delà d' Avricourt commen -
cent les contre forts des Vosges ;
le français se mèle déejà à Pidiome
ou plutot au patois allemand .

LUNEVILLE . — SARREBOUBEG . 37

414 kil . Rechicourt , v. de 944
hab . , près d' une belle forét à la -
quelle il donne son nom et dont on
traverse une partie . — On franchit
le canal de la Marne au Rhin .

424 kil . Heming , v. de 313 hab .
On aperçoit les Vosges sur la dr.

432 kil Sarrebourg (buflet ; hö -
tel du Sauvage ) , V. de 2929 hab .

ch. J. d' arrond , du départ . de la

Luneéville.

Meurthe , sur la Sarre , au milieu
d' un pays arrosé par de nombreux
cours d' eau qui mettent en mouve -
ment des moulins et des filatures .
D' origine ancienne , elle a été in -
cendiée en 1213 et 1461, et rebätie
en 1463. Sarrebourg ne possède au -
cun monument digne d' attention ;
plusieurs collections particulières
renferment des antiquités romaines

BORDS DPURHIN.

et du Bas - Empire , trouvées dans
des fouilles qui ont surtout témoi -
gné de la domination romaine .

Au delà de Sarrebourg , on entre
dans la chaĩne des Vosges , oui l'on tra -
verse le tunnel de Hommarting ,
long de 2678 met . , et ayant une
pente de 5 millim . par mètre ; le ca-
nal de la Marne , que l ' on a laisse à
dr. à l ' entrée du tunnel , croise le

3
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Lutzelbourg , v. de 611

se trouve sur la g. à la s. b. On éde foréts , sur la rive

franchit ensuite deux fois le canal,dr Zorn , et situè près du canal
hin , ancien bourgla France en 1661,

vement fran-
cais en 1718. A 5 kil, au N. se

ville de 3685
asse, patrie

maréchaux Gérard et Lobau.

puis on entre dans un Second un
nel de 245 met . au - dessus
se dressent les ruines du c
de Lutzelbourg , bati au con
cement du xie s. ; il n' ener
deux tours àdemi ruinées et -

fragments de ' encei

En quittant Lu 5. dü Sblert 5331

d' arrond . du Bas-Rnin,
démantelèe en 1696, 8.

la Zorn , et le canal de 1a

sort dudépart . Marne au Khin , au pied dune

de la chaine des Vosges
sur laquelle Louis XIV a fait tracer
une magnifique route d' où Tonde-

t - Barr etcouvre de beaux points de vue. Le⸗

58 Ei a lise paroissiale ( choœur du MIS. )
458 kil . Saverne , en allemand Inef du xv- est surmontée d' une

elbourg , le che - IZat
min de fer s ' engage dans une pro -
konde vallèe , il vers
quatre tunnels de 432, de
500et de 308 mòt. On
de la Meurthe pour
lui du Bas - Rhin , puis rane
le canal et la Zorn et Pon apergoit
les deux chäteaux de Ha

1D.
ace fort

5, de tuce sur
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tour carrée à cinq étages, fort Elevéèe, chement qui se dirige sur Wissem-
du XIe le chatequ , ou 1 en bourg (R. 29).
palais &piscopal des princes Eν ques 493 kil. Vendenheim , v. de 1362
de Strasbourg , bati en 1666, con - hab .
verti en caserne dè gendarmerie en Le chemin de fer , après avoir
1817, a Eté restauré sous Napo - croisé le canal de la Marne au Rhin ,
léon III , qui l' a affecté aux veuves longe la route de terre , laissant
et aux filles des officiers de la Lé- successivement à g. Lampertheim ,
gion d' honneur . Au- dessus de la Mundolsheim , Vieder et Mittelhaus -
ville se dressent les ruines du chà- bergen , villages prés desquels le
teau de Greifenstein , dont une tour général Rapp livra des combats aux
seule subsiste . Un musée d' anti - Alliés en 1815, et se dirigeant en
quites , Etabli depuis 1859 dans Pan- droite ligne sur
cienne chapelle Saint - Michel , ren 502 kil. Strasbourg (buflet à la
ferme les antiquités trouvées aux
environs de la ville .

On continue de descendre la jo- Roenssitzuemenes epii
lie vallée de la Zorn .

463 kil . Steinbourg ( 1126 hab. h).
467 kil . Deltwiller ,v. de 1842 hab . 15 c. par colis.

On yfranchit la Zorn . HoTELS. —Hotel de la ville de ba-
475 kil Hochfelden , pourg de ris, rue de la Mésange , 13; We

2530 hab. , ch. A. de c. , situé près ekte; ue on, We
3 1 Vins, 31; Rote! de d Maison- Rouge,de la Zorn , au pied dés Vosges . place Kléber ; otel de Id Pomme- d' Or,

Le terrain s' aplanit sensiblement , rue d' or, 5; Mtel de Id Fignette , rue
et Pon entre dans la vaste plaine àf des Tanneurs , 40.
Pextrémité de laquelle on aperçoit Rxsraunsxrs . — Hestaurant Hogarl.
de loin la fleche de la cathédre Dans les grands caſés0n
et les plus hauts monuments de donne à dejeuner et à sonper ; dm'

Strasbourg. presque tous les autres , on sert à man
5 ger à toute heure .

Caſe du Broglie, place Bro-

gare ) .

OMNIhUs. — A tous les trains , de la
gare aux hôtels, 25 C. par personne;

àaceBrog

480 kil. Vommenheim ou Mom—
meln , bourg de 1272 hab. ie; cfe P. Cadé, place Broglie; caſé

485 kil . Brumat/i ou Brumpt , Hurobe , rue des Petites - Bouche.
petite V. de 5169 hab. , ch. - I . de c. , ries ; caονꝰH. Cadé, place Cads.
sur Ia Zorn , imporiante dès leWes . , . Bnassknins . — IIy en à 83. parm
et detruite au v: et au XVIes. ( 1674) ; lesduelles nons recommandronsan
8115 Pposs Etrangers lesdeux suivantes: Brasstri-

du Dauyhin , place de la Cathédrale, 8
Bratserie du Griffon , rue du Vieus-

7

ede une source d' eau miné
rale froide , déècouverte en 1824. &
1kil. à peine se trouve le bel éta Marché- auxvins , 33. 8
blissemem de Stephansfeld , au - posrn Aux LETRRS. —
Jourd ' hui Tasile déepartemental des rue du Vieu - Marché- aux- Vins , hotel
alienés . Les emvirons de Brumath de Neuwiller ; 13 boites supplemenkaikes
furent témoins , en 1793, d' un com - dans la ville ; 5 dans la
bat ou les Francais culbutèrent 1es ee en e

verts
Autrichiens quifs , 15. — Les bureaux sont duvel1 18.

1 1U 15 en Eté de 7 h. du matin à 9 h. du soir;
Un peu avant d' atteindre venat en hiver de 8 h. à 9 h.

denheim , on laisse à gg. Pembran - ] JouRNJAUX. — L' Alsacien (tous les

—4
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jours , excepté le dimanche ) ; le Cour- ] manque pas d' esprit . Les hommes
rier du Bas- Ruin (id.); les Affiches de
Strasbourg (le mereredi et
PIndicateur (id. ); Revue d' hν¹dtrologie
mẽdicale (mensuelle ) ; Gazette mẽdicale
de Strasbouràg ( mensuelle ) ; He
de theologie et de philosονEeẽ ?nun
tienne ( id . ) ; Bulletin acadéẽmique
du Bas-RRHin (bi - mensuel) ; Journal
dhorticulture du Bas- RVin ( tous les
deux mois) ; Bulletin agricole des qua
tre comices du Bas- Rhin nsuel)
Illustration de Bade, avee gravures
sur bois ; la Revue catholique .

IMPRIMEURS. — Veuve B

1

LIBRAIRES. Treutte
veuve Berger- Levrault etf

MARCHANDD 5
Fietta , en face Lhötel de la ville de8
Paris, rue de la Mésange.

Sénéral .

Strasbourg , ancienne capitale
de PAlsace , aujourd ' hui ch. -I . du
dép. du Bas - Rhin , est une ville de
82014 hab . , située sur IIIl et la
Bruche , dans la vall .0
les Vosges et la
mèt. au- dessus de la mer , par 50
da“ est de longitude , et 230 34/ 57,7/
de latitude . Le climat yest , comme
dans toute l ' Alsac t à de brus -

ges accumulées sur montagnes

Les printemps
très - chaud . Lautomne se prolon
quelquefois jusqu ' en novembre . Le
Pluies sont asse2z ſréquentes , les nei -
ges abondantes . Les vents doominants
soufflent du S. et du N. E. Il s ' est
fait sentir , à différentes Epoques ,
des tremblements de terre , mais
qui n' ont point donnè lieu à des ac-
cidents graves . La population est gé
néralement laborieuse , brave , et ne

les t
ont une taille moyenne , des dents

distingue

à Et '

5 port hy
ques variations . La fonte des nei - e

n' ayant lieu d' ordinaire qu' en juin et
juillet , les hivers sont longs et rudes .

nt courts . L' été est

sont grands , robustes , bruns pour
la plupart ; ils ont le teint coloré,

prononcés . Les femmes

blanches , une belle chevelure . Le

paysan , bien logé , bien nourri , se
par sa passion pour les

chevaux ; la danse et la musique
sont ses divertissements favoris ;il a
conservé fidèlement Ie costume na-
tional. A Strasbourg , on se reunit

r dans les brasseries pour boire
la bière et fumer .

On peut dire de cette ville qu' elle
est à son époque de transition : ce
n' est pas encore une ville moderne ;
ce n' est déjà plus tout à fait une

ville de moyen àge ; mais sa trans-
5 formation s ' opère lentement et ne

Situation . — Population . — Aspect ra pas de longtemps complète . Au
ste , ce n' e sans intéreèt que

Lonparcourt ses ruesEtroites ,odPon
rencontre quelques beaux bàtiments
de la Renaissance , de jolies maisons
en „Eélégamment sculptées , et
meéeme de ces étranges habitations

es saillants , qui se touchent

presque par le somme
Strasbourg , en se métamorpho -

sant nera beaucoup sous le rap-
ySiénique . On peut en juger

jà par les rues , largement aerées ,
bien éclairées , bordées de maisons
commodes, qui ont remplacé de
Veritables ruelles aussi malsaines
que sombres . L' administration mu-

icipale a droit surtout à la recon-
ance des pietons pour avoir in-

troduit le trottoir en bitume dans
une ville pavée jadis avec de vrales

sde clous , aujourd ' hui avec des
lloux du Rhin étètés .

Les ponts , à l ' exception de quel-·
ques - uns qui sont en fonte et d' une
seule arche , n' ont de remarquable
que leur nombre ; ils sont jetés Sur

bois
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les deux bras de B' IIl, qui , apres] Vauban , réunit les deux rives , et à

avoir reçu les eaux de la Bruche , pour destination de remplir , en

traverse , en se divisant , la ville , dont temps de guerre , les fossés des for -

la plus grande partie se trouve ainsi tifications . Plus loin , à l ' endroit où

former une ile. K Pentrée de la ri - PIIl se sépare en deux bras , oelui de

vièdre, une écluse , construite par ] droite forme quatre canaux sur les -

922
rie du Dauphin , à Strasbourg .

quels sont jetés des ponts , autrefois ] che de IIIl est canalisè et va joindie

couverts , qui faisaient partie de Len - le Rhin à 1 kil . de la ville . Un

ceinte de la ville . Les tours dont ils autre canal joignant PIll au Rhin

etaient flanqués ont été conservées , traverse le canton E. , près de la ci-

et donnent à ce quartier un certain tadelle , et se jette dans le bras droit

caractere de tristesse . Le bras gau - de la rivière , un peu au - dessus du
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pont Saint - Guillaume . Le canal de
la Marne se joint à celui du Rhin
à 1 kil . de la ville .

Et ablissements militaires .

Place forte de 1 cl. , Strasbourg
présente un formidable système de
défense , composé d' une enceinte
bastionnée à double rempart , de
deux ouvrages à cornes , de plu—
sieurs autres ouvrages extérieurs et
d' une citadelle . Celle -ci , construite
par Vauban , sur le coté oriental de
la ville , est lièe à la place par deux
communications ; elle forme un pen -
tagone , et se compose de cinq bas-
tions et de cinꝗ demi - lunes

Les casernes sont de solides édi -
tices en pierre , ayant de belles
cours en partie plantées d' arbres ;
elles peuvent , avec la citadelle , 10
ger 10000 hommes et 1500 che-
vaux .

Larsenal , P' un des plus grands de
France , comprend des magasins ,
des hangars , des chantiers de con-
struction , situés sur les deux cö-
tés de Pavenue de la citadelle . On
compte dans les magasins d' armes
200 000 kusils , 10 000 pistolets ,
70 000 sabres , 2000 cuirasses ,
20 000 lIances , un grand nombre de
bouches à ſeu , outre celles qui
sont nécessaires à Farmement des
lortifications et de la citadelle .

La ſonderie de canons , mise en
régie militaire depuis 1825, possède :

fourneau rond à réverbéres de
26 400 kilog . ; un second de 15 000

kilog. , et un troisieme de 2000
kilog . ; 2 fourneaux longs accou -
ples , dits à Panglaise , de 4000
kilog . chacun ; 1 fourneauàn anche
bour Lexploitation ges terres , des
moules et scories , et plusieursf
neaux à creusets ; 5 l

lour-
5 bancs de fore -

rie , etc. Avec ces moyens , elle beut

D

re

des coupes , des écuelles

de

tour de la

cupée

RHIN . [ Rourz I]

xécuter annuellement , à raison de
douze heures de travail par jour,
une commande de 300 bouches à
feu de tout calibre .

On entre dans la place de Stras-
bourg par sept portes . Elles Wont

en genéral rien de remarquable ,àu
point de vue de Part . La porte Na-
tionale , autrefois porte Blanche,

onstruite au xve siècle , se com-
Fune tour intérieure dont la
est surmontée d' une énorme

gueule de lion en meurtrisre et
d' une tour extérieure . On troura,
du côté de cette porte , en 1568,
lans un lieu qui avait servi de ei-
metière ,

0SE1
porte

de pierre,
des lampes , des plats,

des fioles,
des vases de terre et de verre . Au⸗
près des sarcophages Etaient plus

cent urnes contenant des cen-

renter

dres . — La porte de Pierre fait pat-
tie de Lenceinte depuis 1394. — 14

porte de Saverne re⸗
monte à 1349.

Les tours de ces portes Etaient des
tours d' observation .

Histoire .

La date de Porigine de Strasboulg
est inconnue . Cette ville , au 1“ 8il.

cle de Père chrétienne , était oe⸗

par les Triboques , peuple
germanique ; elle faisait partie du
district des Médiomatriciens , etsap-
pelait Argentorat , d' un mot cel⸗
tique qui signifie : ville à Lendroit
ou l ' on passe Peau . Ce nom lui Ve-
nait sans doute de sa position Sut-
PImHet du voisinage du Rhin . Con⸗
quise par César , elle fut fortifiée
par Drusus , et devint une place
importante . II s' y Etablit alors de
célebres manufactures d' armes. Pil⸗
lée par les Allemands , elle fut déli-
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vrée en 357 par Julien , qui battit

la tribu germanique et fit prison
nier son roi Chrodomaire . En 407,
elle fut ravagée par les Alains et les

Vandales , auxquels succédèrent les

Franes , qui sy Etablirent et y ap -
portérent leurs lois et leurs coutu -

mes. LAlsace ayant Eté envahie par
Attila en 451, Argentorat n' éèchappa
point à la fureur des Huns . Vers la
fin du méme sièécle, la province
et la cité , envahies de nouveau ,
tombaient au pouvoir des Alle
mands . Mais ceuxci , vaincus à
Tolbiac , se soumettent à Clov

Argentorat , devenue une ville fran -
que , ne tarde pas à prendre le
nom de Strateburg , Stratisbourg ,
Strasburg . Fortifiée , rebàtie par Clo-
vis et par ses successeurs , la ville
de Strasbourg fait partie du royaume
d' Austrasie ; les rois y élèvent des
palais et viennent y séjourner quel -
quefois .

Quoique Pon donne à l' éèvécheéde
Strasbourg une origine plus an -
cienne , il n' est guère possible d' en
parler avant 673, époque vers la-
quelle Dagobert II fit diverses do-
nations à Pévéque saint Arbogast .
Vers la fin du vilts siècle , Charlema -

gne accorde de nouveaux privilég
à cet éveché , qui voit saugmen —
ter 84 richesse et son importance .
La ville se développe et Senrichit

par le commerce considèrable qu' elle
fait avec les Frisons et les peuples
maritimes .

Philippe de Souabe àAvaitreconnu

Strasbourg ville libre immedigte de
TEmpire , et Frédéric IlI, en con-
firmant cette reconnaissance en
1205, porta un coup fatal à la buis -
Sance Episcopale . Walther de 66-
roldseck ,&Vequeen 1260, entreprend
de relever ce pouvoir abattu . Une
guerre intestine s ' allume . Les bour -

URHIN . [ RourE II

geois détruisent le chäteau épisco -
pal de Haldenburg ; Walther met la
ville en interdit . Quelques pretres
seulement restent dans Strasbourg ,
ayant à leur téte le chantre du cha-

pitre , Henri de CéEroldseck . Leveque
rassemble une armée ; la ville forme
une alliance avec Rodolphe de Habs-

bourg , et demande du renfort à
Colmar et à Bale. Une bataille Sen-

ze près de Hausbergen ;les Stras-
bourgebis sont vainqueurs ; Walther
meurt de chagrin ; il est remplacé
par Henri de Géroldseck , qui fait

5„ et droit à toutes les réclamations des
habitants . A partir de ce moment ,

Strasbourg est un Etat souserain ,
une ville libre où TEVveque conserts
seulement les droits de péage et de

monnaie .
Les querelles de religion , les di-

visions de Pempire , les dissensions
intestines plongent Strasbourg dans

une sorte d' anarchie , pendant 13

fin qu xine s. et une partie du x . .
Xcette époque , la ville contenait
trois classes d' habitants : les che.

valiers , les bourgeois ,les artisuns .
Le Senat n' &tait choisi que dans les

deux premières el et le con-

seil , composé de à membres , Etait

pris uniquement dans la premiéke .
Mais, le 20 mai 1332, à la suite
G' une rixe entre les Zorn et les

Mülnheim , deux partis qui S&taient
formés dans la noblesse , les bour⸗

geois alarmés Semparèrent de Ia

garde et de Padministration de 14

ville ; la grande bannière ,le sceau,

les clefs des portes sont remis entteé

leurs mains . Une nouvelle consli -

tution est Etablie . La troiĩsième
el . jusqu' alors exclue du con

seil , introduit , Y domine : sur

a7 membres , 25 sont artisans . Les
principes essentiels de cette consti -
tution sont olidement fondés,
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qu' ils restent en vigueur jusqu ' à la
Révolution francaise .

Pendant près d' un siècle et demi ,
Phistoire de la ville de Strasbourg
n' offre qu ' une série de sombres ta-
bleaux . La peste noire la dèpeuple .
Les compagnies franches la dévas -
tent . Les empereurs restreignent ,
suppriment et confirment tour à
tour ses priviléges . Les dissensions
intérieures la déchirent . Les guerres
de Pempire P' épuisent . Des bandes
formées d' Anglais et des débris de
la faction des Armagnacs s' abattent
sur son territoire qu' elles rav
Cependant la puissante cité ne suc
combe pas. Elle se fortifie ,
bellit ; elle achète des seigne
et des villages ; elle élève le plus
beau monument de la fin du moyen
age , sa cathédrale ; elle produit
Timprimerie ; elle grandit en im-
portance politique ; enfin elle achève ,
en 1482, sa constitution populaire ,
si heureusement commencée 150 ans
auparavant . Alors se produit un
fait immense , auquel Strasbourg
va prendre une part active: la
Réforme . Une confession particu -
liere est signée par les villes de
Strasbourg , Constance , Lindau ,
Memmingen , et présentée à la diète
d' Augsbourg. Strasbourg entre dans
la ligue de Schmalkalde , et se mé-
nage P' amitié de François ler. La
paix de 1555 lui assure définitive -
ment la conquète de sa liberté re-
ligieuse . Au commencement du

em-
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tulation lui garantit sa liberté reli -
gieuse et ses institutions . Vauban
yconstruit de nouvelles fortifica -
tions et ur tadelle . Dès lors cette2 0
cité partage les destinées de la
France , et histoire se perd dans
celle de notre pay

Strasbourg a produit une foule
d' illustrations dont quelques - unes
sont moins connues en France que
de l ' autre cöté du Rhin: Jean
Scheffer , professeur d' eloquence et
de politique , puis bibliothécaire de
Funiversité à Upsal , sous la reine
Christine; Ulrich Obrecht , que Bos-
suet appelait un abrégé de toutes
les sciences et un homme de tous
les peuples ; le savant médecin Lob-

n; T' historien Lorentz ; Panti⸗
quaire Oberlin ; Nicolas Wurmser ,
peintre de l ' empereur Charles IV;
Weyler , peintre en Email au cabi⸗
net de Louis XVI; Kléber ; Keller -
mann , duc de Valmy , maréchal de
France ; les généraux de Cœhorn ,
tué à Leipzig , Barbier , Beurmann ;
le ministre Humann , ete

08

8

Places . — Statues .

La place Gutenberg , ancienne -⸗
ment Marché auæ herbes , doit Son
nom ac à la statue de Guten -
berg , par David d' Angers , inau⸗
gurée en 1840. Linventeur de

Pimprimerie a été représenté par
Partiste au moment où il vient de
retirer de sa presse une feuille sur
laquelle on lit ces mots : à Et la

XVII s. , cette ville fait partie de
Funion évangélique , que forme PE
Slise protestante menacée . La guerre
Eclate , désastreuse pour Llsace
Strasbourg , amoindrie par le traité
de Westphalie , n' a plus assez de
korce pour faire respecter sa neu -
tralité ; ses portes s ' ouvrent devant
une armée de Louis XIV. La capi -

lumière fut ! lo La statue , en bronze ,
repose sur un piédestal en grés,
orné de bas. reliefs allégoriques .

La plus grande place de Stras-
bourg est la place Kléber , autre -
fois des Cordéliers . Le couvent de
cet ordre religieux , et une tout

flanquèe de tourelles , qui contenait
le trésor et les archives de la ville ,
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ont été remplacés en 1767 et 1768 Pamiral anglais ,il dit à son arméèe :

par le vaste hötel que Pétat - major ] s Soldats , on ne répond à une telle

occupe aujourd ' hui en partie . Au insolence que par des victoires ;

milieu de la place , sur un piédestal préparez - vous 3 combattre ! l v Sous

orné de bas- reliefs et d' inscriptions , ſle monument est un caveau Oo

5e dresse fièrement la statue de furent déposés , en 1838, les restes

Kleber , en bronze , par M. Philippe de Kléber , qui , vingt ans au-

Grass. Le genéral est représenté au paravant , avaient été transportés

ille dHé - du chateau d' If , pres de Marseille ,
moment où, avant la batail

liopolis , sommé de se rendre par à la cathédrale de Strasbourg .

Place Kléber , à Strasbourg .

dr . du théàtre , en sortant de]ſ et en bois par Clovis , reconstruite
la place Broglie , près du mur duavec une grande magnificence par

jardin de la préfecture , se trouve Ia Pépin et Charlemagne , detruite

statue en bronze , par Philippe Grass , par la foudre en 1007, réédifiée

de Pancien préfet du Bas - Rhin , par Léveque Wernher , et de nou -

M. le marquis de Lezay - Marnesia . veau dévastée par P' incendie dans

e
le XIIo s. Le style gothique futalors

adopté pour la reconstruction dui

La Cathédrale occupe Templa - marcha très - lentement . On ache -

oement d' une église bàtie en terre Vait , le 7 septembre 1275, la partie
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du milieu des voũtes supérieures , à
Lexception des tours de deva
Léveque Conrad de Lichtenbere in commenca Térec-
confia la suite de cet immense tra - tion des tours quidevaient etre sem-
vail à maitre Erwin de Steinbach , blables et avoir une Clévation de

les architectes de ce
avoir achevé la net

La rue des Grandes-àA ades, à Strasbourg .
0 8594 pieds . Conrad en Posa la pre - tion de différents maitres. La toutmière pierre , le 25 mai 1277. Erwin . ] méridionale fut arrstée à la plate-diritzea les traraux j Jusdu ' en 1318,forme terminée en 1365. La tour duEpoque de sa mort . Son Guvre , 891 N seule achevée , weatteignit,tinuée jusqu ' en 1339 par son

ale hauteur primitivrement deé-Jean , Pàassa ensuite sous 1
on ne lui donna que 437la direc - Itermin
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pieds . Jean Hultz de Cologne , ap-
pelé pour finir l ' édifice , posa en
1439 la dernière pierre de la flèche .
Celle - ci ayant été brisée par la fou-
dre en 1654, Heckler la rebätit en
trois ans . Sous prétexte d' embellis -
sements , on abattit en 1682 un ad
mirable jubé , on tapissa le chœur ,
dix ans plus tard , de lambris en
bois peint et doré
1732 unepartie de la nef pour agran -
dir le chœur , et Lon construisit
des tribunes pour les musiciens . La
foudre détruisit en 1759 la toiture
couverte de plomb . Deux cent trente
Cinq statues de saints furent abat -
tues en 1793, et , pour sauver la
lleche , ilfallut la coiffer d' un ènorme
bonnet rouge en fer - blanc , qui est
conservé à la bibliothèque de !
ville . Enfin le chœur a eté restauré
dans le style primitif en 1848; les
lambris en bois en ont été enlevés ,ainsi que les tribunes .

La cathédrale réunit donc , pourainsi dire , tous les styles du moyen
age ; le genre byzantin domine
dans les constructions primitivesdu chœur et de ses ailes , et meme ,
en partie , du bas de la nef ; plushaut, le style où prédomine b' ogive
8' y mele de plus en plus et finit
par le remplacer entièrement .

Trois portails décorent la façade .Celui du milieu , orné de colonneset de 14 statues représentant les
prophètes de PAncien Testament ,est le plus grand et

on deétruisit en

14
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plus petites et de bas- reliefs déco-
rent les voussures et les tympans
de ces trois portails , au- dessus des-

quels sont placées , sur la ligne o
commence le second Etage , les

quatre statues équestres de Caonde Dagobert , de Rodolphe de Habs-
bourg et de Louis XIV. Cette der-
nière ne date que de 1828. On 3
rècemment placé plus haut les sta-
tues équestres de Pépin le Bref, de
Charlemagne , d' Othon le Grand et.
de Henri Ier, IOiseleur . Le nombre
de ces statues doit s' élever à 18.
Au- dessus du portail du milieu;
est une rose en vitraux peints,
aussi élégante que hardie , dont l
circonférence mesure 50 möt. Les
vitraux en ont été restaurés p
MX. Ritter et Müller . Aux cbtes
N. et S. , les deux tours sont per-
cées d' une grande fenétre ornée de
belles rosaces . Des rosaces décorent
Egalement les frontons des Portails
latéraux . Les statues des Apotres
remplissent une galerie qui regne
au - dessus de la rose du milieu . Plus
haut on voit Jésus - Christ tenant
une croix et une bannière . A cha-
que coté de ce méme étage , les
tours présentent une haute fenétre
ogivale devant laquelle sont de trs -
minces piliers . Le troisième etage
est occupé entre les deux tours par
un clocher massif , d' une construc-
tion Postérieure , renfermant quatre
cloches dont la plus grosse , fondue

ie plus beau ;une porte de bois remplace aujourd' hui la porte d' airain sculptéeque la Rèvolution a convertie enmonnaie . Les statues du portail de
droite neprésentent les dix Viergesavec lEpoux et IEpouse ; au portailde gauche ,ce sont d' autres Viergesfoulant aux pieds les Pèc i

en 1427, pèse 9000 kilog . Cette par-
tie de la fagade a été décorés en

1849 d' une sculpture gigantesque ,
représentant le jugement dernier
Tout cet étage , à P' exception de l.
tour du Nord , est oouronné par la
Plate - lorme, sur laquelle une mai-
Sonnette est occupée par des gardes
chargés de sonuer les heures , et,taux . Un grand nombre deef en cas d' incendie , le tocsin . Sur la
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tour du Nord s' élève le Münster :
est le nom donné à la flèche .

tèet˖
2

est supportée par une tour octogone
qui , de loin , parait carrée

que quatre des ſaces sont cachées

par quatre escalierstournants . Parmi
les statues qui décorent cette tot
celle qui fait face à la plate - ſorme
représente , dit -on, Erwinde Stein -
bach . Par les es
dont le travail unit la hardiesse à
Pélégance et à la légèreté , on arrive
à une galerie oùd commence la flò
che. C' est un obélisque à huit pans ,
découpé à jour avec une incroyable
délicatesse , et formé de six éta
de petites tourelles , posés Lun sur
P' autre en pyramide . Au- dessus du
sixièeme est la lanterne à laquelle
conduisent huit escaliers tournants
et à jour ; de Ià on parvient , par
des degrés pratiqués extérieure
ment , à la couronne . Plus haut ,
au- dessus d' un autre évasement ,
appelé la rose, la
de s' élancer , en formant une er
de I mèt. 70 cent . ; enfin cette ere
se termine par un bouton de
millim . de diamètre , surmonté d' u
paratonnerre . Le Münster
oéde en hauteur ,
entier , qu' à la grande
d' Egypte , qui le dépasse
Lélévation totale de Pedi ilce est de
142 möt. 112 millim .

Deux portes à plein cintre for—
ment le portail méridional qui est
orné de bas- reliefs et de statues .
Sabine de Steinbacl n, fille d' Etwir
A, dit -on , sculp té dens de Ces Stàa-tues qui sont symboliqué
représente P' Eglise trior
tenant en

138
mains un

une croix ;
vaincue, baissant la tète ,
bandés, et Sappuyant sur une !
brisée; de sa main gauches

1ene

mic 2

: P' une
)hante,

calice

veux
ance

11

liers tournants ,

fleche continue

dans le monde

Fautre est la Syna ogue
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pent les tables de la loi. Sur le par-
vis , devant ce portail , on voyaitl
statue d' Erwin , qui a été enlevée
elle va ètre remplacée par une
nouvelle statue , due au eiseau de

M. 6 statuaire de la cathédrale.
— Une facade , construite en 1494

par Jacques de Landshut , mas-
que ' ancien portail du nord. Ouoi-
que assezbelle dans son ensemble

cette partie de Lédifice est inſt
lre aux autres dont elle n' à ni

pureté ni la noble simplicité . —
La nef , aujourd ' hui coü dun

Ales, ornées de ross-
de jolis cloche-

les gargouilles grotesques
compléètent la décoration extérieure

du monument .A
Pintérieur , rien de plus impo-

sant que la nef , soutenue de cha-

par sept faisceaux de

cole „ dont les deux premiers
supportent également les tours;
rien de plus mystérieux que le jour
auquel donnent passage les magni-

fiques vitraux de Jean de Kirchbeim,
de Jean Markgraf , de Jacques Vis-

cher , desfi eres Link . A gauche de
la n deux chefs - d' œlre : k
chaire que Jean Hammerer sculpts

Gi façon si délicate en 1486, el
s orgues poséesen 155Ibermann . Deux liers , dont les

fenétres og
ces. Des statues ,
tons

què

entre lesqueIs règne une
disfproporti on qui frappe au Premier.

coup d' œil . Une des colonnes dul

supportent Ia volte du chœur , ſor.
mée d' un faisceau de piliers , et

cCconstruite postérieurement , est ap-
pelée ·la colonne des Anges ; on Tat⸗

tribue à Erwin . Däns Paile mérti-

dionale ,
5

face d' une statue de

Wernher , par M. Friede-Tévéque
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rich , se trouve Thorloge astrono - tuel avec les fètes mobiles , un pla -

mique construite par M. Schwilgue , nétaire d' après le systeme de Co-

de 1838 à 1842 1. Elle renferme , un pernio , présentant les révolutions

comfut ecelésiastique avec toutes ] moyennes tropiques de chacune

8es indications ,un calendrier perpè - des planètes visibles à Pœil nu , les

Horloge de la cathédrale de Strasbourg .

phases de la lune , les Cclipses , Ie

temps apparent et le temps sidéral ,
une sphère céleste avec la préces -

1. L' ancienne horloge dIsaac Haprecht ,
qui datait de lannée 1574, a été enlevée
en 1838 et placée dans la maison de re-

sion des équinoxes , les équations
solaires et Iunaires pour la réduc -
tion des mourements moyens du

cette de l ' uvre Notre - Dame, fondation
Etablie, comme on le sait , pour L' entre-
tien de la cathédrale .
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soleil et de la lune en temps et
lieux vrais , etc . Toutes les indica -
tions sont reproduites à perpétuité
par des combinaisons mécaniques
basées sur nos conn ac
tuelles .

Labside , uniquement destinéèeau
sanctuaire , a peu de profondeur .
Le chœur , surmonté d' une vaste
coupole octogonale , est en avant
et quelques marches plus bas. La
crypte , nouvellement restaurée , se
compose d' une nef , de deux absides
et d' un chœur. - Des bancs de pierre
règnent le long des murs . On voit à
Pentrée un très - ancien groupe re-
présentant Jésus - Christ au moment
où les soldats s ' emparent de lui sur
la montagne des Oliviers . La forme

despiliers , les chapiteaux cubiques ,
les arcs en plein cintre de la crypte
permettent d' en faire remonter 1
construction jusqu ' au commence
ment du xie siècle . — Dans Paile
méridionale du chœur , se trouve
la chapelle Saint - André, dont
colonnes et les ornements sont d' un
style très - ancien , et qui renferme
les s6pultures de plusieurs éveques .—La chapelle Saint - Jean - Baptiste ,
derrièere Paile septentrionale , con-
tient un beau monument gothiqueélevé à la mémoire de Conrad de
Lichtenberg , mort en 1299. Près
de Pentrée de cette chapelle , on
admire un baptistère en pierre ,
chef - d' oœjVUfe de Josse Dotzinger ,de Worms , mort en 1449. Un
tombeau d' un ch valier strasbour -
geois , remarquable par le nombredes figures qui le dée

In
Ssances

Corent , et Darla manière dont elles sont grou —
pées , décore une chapelle ( cha -
pelle de la Croip ) de Paile droite ,
dédiée à Sainte - Catherine .

Parmi les tableaux de
strasbourgeois , que

peintres
renferme la

DU

distance de la place Kléber. C

retrouvée en 1

de je

cement d' un palais ou sé.

10
ré
Henri , en l ' année 1264, se distin -

BIHIN .

cathédrale , nous mentionnerons
rAdoration des bergers , par Gubrin;
la Mise au tombeau de Jceus-Chritt ,
par Kl

La nef mesure 115 mét. 30 de
longueur , 43 met . environ de lut-
geur , et 23 mét . 50 dehauteur .

Le TempleVeuf est situs à peu de
om-

4, terminé en 1280,
il fut dédié à saint Barthélemy e
devint Péglise des Frères precheurs.
Une allée sépare aujourdhui Féglise
du chœur . Celui - ci était remar-
quable par ses vitraux et par Ia ll.

mencé en 1

geéreté de ses voutes ; il est au-
jourd ' hui affecté à la bibliothègue
publigque de la ville . Leéglise 8⸗
compose de quatre nefs que S.
parent des piliers surmontés dear-
ceaux et de voütes en ogive. Cest
le temple principal des protestants .

Plusieurs monuments précieux y
sont renfermés . On y remarque
unepierre sépulcrale du xvie sidcle,

837, et d' une admi-
rable beauté , quoique dégradée ;

elle porte en ronde bosse Iàastatue
colossale de LEVveque Jean Ortwin;

Eunne peinture à fresque repré⸗
sentant la Danse des morts , décou-

Verte en 1824; —la pierre tumu-⸗
laire du frère Tauler , le plus

‚quent des précheurs de Pordre;
un très-bel orgue de Silbermann ;

is vitraux daus Pauditoire el
us une des salles où est installée

la bibliothèque de la ville .
Saint - Thomas occupe l ' empla-

journèrent
Cette église , deux

cendiée et reconstruite , puis
e de nouveau , par TEveque

es rois francs

Sue , à Lextérieur , par - une tour
occidentale , byzantine à sa partie

inférieure , et une tour orientale de

in ; PAsScension , par Heim.



style gothique , que termine une

galerie . R Lintèrieur on y remarque
de beaux vitraux coloriés , des pi-
liers Gancés et des orgues de Sil -

bermann . Le plus intéressant des

monuments qu' elle renferme est

le mausolée du maréchal de

Saxe , chef - d ' urre de Pigalle , que
Louis XVfit ériger en 1777; : devant

une pyramide en marbre gris est

Eglise

et devant je maréchal , la France

Cplorée s' eflorce de retenir d ' une
main son béros , et de Lautre essave
de repousser la Mort , qui montre

au maréchal le cercueil ouvert ; de

Pautre côté du sarcophage , Her -

cule , la tete appuyée sur une main,
est plongé daus la douleur .

Un autre monument extremement

curieux est le cercueil en pierre de

evéque Adeloch , remarquable par

[ ROUTE 1] STRASBOURG . — SAINT - THOMAS .

aint - Thomas,“?

57

placé un sarcophage ; le maréchal est

debout ; il descend d' un pas ferme

les marches qui conduisent au cer -

cueil ; à sa drojite sont renversés
Sur leurs drapeaux brisés Paigle

d' Autriche , le lion belge , le Ièopard

anglais ; à sa gauche , devant les

drapeaux de la France , le genie de

la guerre en pleurs tient son flam -

beau renversé ; plus bas que le genie

Strasbourg .

ses sculptures , et qui porte pour
date : DCGCXXX.

Saint - Thomas renferme encore

plusieurs monuments elevés à des.
Savants qui ont illustré Luniversité

protestante de Strasbourg .
Dans une petite pièce , on montre

aux visiteurs deux momies , un

comte de Nassau - Saarbrück et une

jeune fille inconnue , dont les ve-
tements , tombés en lambeaux , ont
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malheureusement été refaits ( ceux
de lhomme seulement ) avec des
Etofles de notre époque .

Saint - Pierre - le - Vieuæ, dont P' o-
rigine remonte au commencement
du we siècle et dont le döme est
surmonté d' une flèche gothique as-
Sez Elégante , est la plus ancienne
Eglise de Strasbourg .

Sainl - Pierre - le - Jeune , qui date
de 1031, a été restauré en 1290.

Dans Leéglise Saint - Guillaume ,
on voit les tombeaux de Philippe
et d' Ulrich , comtes de Werde e
landgraves d' Alsace , et un treés—-
ancien bas- relief sculpté en bois ,
représentant le fondateur de lordre
des guillelmites , Guillaume d' Aqui-
taine , au moment où il se prépare
à revétir Thabit monastique

Saint - Etienne , successivement
Eglise , magasin , théàtre , manu
kacture de tabac et définitivement
rendu au culte , est un ancien mo-
nument de style byzantin ; sa con -
struction remonte au vine s.

Sainte - Madeleine se fait remar
quer par son beau chœur et ses vi-
traux peints .

La chapelle de la Toussaint
( Congrégation des sœurs de charité
de Saint - Vincent de Pauh est une
construction nouvelle dans le style
ogival du XIve sièecle.

Bdißoes civils .
Lüotel de la préfecture , situe

dans la rue Brülée où furent im-
molés sur le bücher , en 1349, plusde 2000 juifs qui avaient refusé de
Se laisser baptiser , est un des plus
beaux édifices de la ville de vastes
jardins Lentourent ; il fat bati dans
le xVinle siecle par Frangçois-Joseph
Klinglin , préteur royal .

Lhötel de ville ( meme rue ) est
une grande et sévère construction

[ RourzE II

Elevée en 1737 par les princes de
Darmstadt ; il a une fagade impo-
sante et un perron sur la prome-
nade du Broglie . La mairie , avant
d' etre transferée dans ce bàtiment en
1805, occupait le chàteau imperial
depuis 1789, et antérieurement un
joli hötel construit sur la place
Gutenberg en 1585 par Parchitecte
Daniel Speklin , et où la chambreet
le tribunal de commerce tiennent

aujourd ' hui leurs séances .
Vis- à- vis du coté méridional de

la cathédrale , on apercoit une belle
maison de la Renaissance , nom-
mée Frauenhaus , et où Pon peut

isiter un escalier remarquable pat
gance et la legèreté de sa con-

struction . Cette maison , bätie en
1581, renferme plusieurs anciens
plans , sur parchemin , de la fagade
et des tours ; —les pidòces du ml-
canisme de Pancienne horlege ;=
une grande quantitè de fragments
provenant des modifications et mu-
tilations subies par la cathédrale
bendant les deux derniers siècles;
—une collection d' estampages en
platre des sculptures les plus re.

marquables . C' est la maison de re-
Cette de LEuvre Notre Dame.

Le chäteau impérial , autrelois
résidence de Lévéque , est un des

plus beaux édifices de Strasbourg .
Situé entre I' Ill et la partie meri.
dionale de la cathédrale , il fut buũ

par le cardinal de Rohan , de 1718
à 1741. Du cöõté de la riviere , 1a

lacade est remarquable par sa belle
colonnade .

Le lycçe , autrefois collége des

Jésuites , a été construit en 1756,
tout près de la cathèdrale , sur Lem-
bplacement de Thôtellerie du Thier-
garten od P' inventeur de TP' impri-
merie fit ses premiers essais .

ATextrémité de la promenade du



Broglie , s' élève le thédtre , monu -

ment d' une architecture simple ,
commencé en 1804 , terminé par
. Villot en 1821. Six colonnes jioni-

ques , un entablement surmonté de

six Muses sculptées par Ohmacht ,
forment le péristyle , qui est d' un

bel effet .
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Pancienne halle aux blés , se trouve
à coté de la gare .

Du coté de PE. , entre PIII et

la citadelle , un vaste bàtiment ren -
kerme PAcadémie , sa bibliothèque ,
Ses salles de cours et ses collections .

Instruction publique .

Lancienne douane est un édifice

Elégant et solide . La nouvelle douane , excepte Paris ,
nUmy a pas en France , si Pon en

de ville plus favorisse

chäteau impérial , à Strasbourg .

que Strasbourg , au point de vue de

Pinstruction publique . Outre LAca-

demie , qui comprend les facultés de

droit , de médecine , des sciences ,
des lettres et de théologie protes -

tante , elle compte : un IVcëe impé-
rial ; — un gymnaàse Protestant ;
—36 Ecoles primaires et 2n sal -

les Pasile , subventionnées par la

ville , fréquentées par 7800 Elèves

des deux sexes ; — une école nor -
male des instituteurs primaires ,
la première qui ait été fondée en

France ; — une école normale pri -
maire d' institutrices protestantes ;
—ane école industrielle munici⸗

pale ; — une école israèlite des arts
et métiers ; — deux instituts de

sourds - muets ; — une école de

pharmacie avec un jardin botanique
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pour la culture des plantes offici - les enfants des salles d' asile ; —

nales ; — une école départementale deux écoles du soir pour les jeunes
d' accouchement ; —un grand et unouvriers ; — un conservatoire de

petit séminaire catholiques ; — un ſmusique .
séminaire protestant ; — des écoles 3541

5 Sociétés savantes .
de dessin ; — des cours de jardi —
nage , de botanique et d' orangerie ; Strasbourg possède une Socibl“
—une ecole d' artillerie et un hopi - des sciences , agriculture et aris du
tal militaire d' instruction ; — deux BaSAHĩ ; une Société des amis
écoles pour les jeunes demoiselles des arts ; une Société de mede-
qui veulent se vouer à l ' instruction ; cine ; une Societè pour la conserra-
—quatre écoles intermédiaires oùtion des monuments ſistoriques de
passent , à une certaine époque , lLIAlsaceet une Société littéraixe.

Théatre de Strasbourg .

Etablissements hospitaliers . retraite pour la vieillesse ; un
mont - de - piété , etc. , ete.Ces institutions sont nombreuses ;

1

nous mentionnerons : le bureau de
bienſaisance , qui assiste annuelle - ] Les trois religions , catholique ,ment 2900 familles et place en Ap Protestante , et Asraslite Sont Te-
brentissage 250 enlants ; TROpita ! ] présentées à Strasbourg ; mais les
civil de Strasbourg , qui recoit 500 [ deux premières comprennent pres-
malades , 500 vieillards infirmes , et que toute la population , partageedistribue des secours au dehors àfàA peu près en deux parties Egales,150 personnes environ

8 3
lHospice des

Oyphelins, qui compte 250 pension — dün
nalres ; un grand nombre de sociétes ] Le musée de peinture , incom-
de secours mutuels ; une caisse deIplétement etabli dans quelques
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illes maisons de Lourg.
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salles de hôtel de ville , mais pour
lequel on cherche un local plus
convenable , offre tout d' abord à
Padmiration des curieux un chef -

d' ouvre , la Sainte Apolline , du

Pérugin . Nous citerons , parmi les

autres tableaux : le Départ de Jacob ,
Bassan ; — la Vierge présentant
penfant Jésus , le Guide ; — une
rixe dans un cabaret , Fun Ostade ;
—un paysage avec animaux , Jean
Miel ; — le C.ouronnement d- Epines ,
Martin Schoen ; — PAdoration 535
Mages , Philippe de Champaigne ;
—la Vierge , Simon Pouet ;
Balesus aveuglé , Lemoyne ; — les
Vendeurs du Temple , Falentin ;—
PAllégorie , Verdier ; — le Porte -
ment de croix , Detroy ; e Re-
ligieux , Lahyre ; — un cerf blessé
Oudr/ : une des plus belles to
du musée; — la Jeune Fille morte ,
Flandrin ; — PExtase de la Made -
leine , Aligny; — les Funérailles du
général Kléber , Feron . — Ajoutons
à cette liste deux beaux morceaux
de sculpture : un buste en marbre
de Louis XV, par Lemoyne , et une
Vénus , le chef - d' œuvre d' Ohmacht ,
Sculpteur strasbourgeois .

Le musée de peinture est ouvert
à toute heure du jour aux étrangers ,
et au public les dimanches , mardis
et jevdis , de 2 à 4 h. de Paprès-
midi .

C' est aussi dans Phötel de ville
qu' est conservéè le précieux dépét
des archives de la ville de Stras -
bourg , où L' on trouve une foule de
documents curieux et d' un haut
intérét (Privileges , bulles pontifi -
cales , traites de paix , etc. ).
Les archives du département ,

conservées dans un vaste bàtiment ,
derrière Phõétel de la préfecture ,
renferment les titres qui concernent
Tancienne province d' Alsace „ I
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plupart encore inédits et très -cu-
rieux .

La biblioth4 ue de la ville et la
collection dantiquitos sont rèunies
dans Pancien chœur du Temple -
Neuf.

La bibliothéque de la ville

compte 150 000 vol. On y trouve une
belle ection de manusscrits et de
vieilles impressions du xv' siècle ;
on y remarque surtout les ma-
nuscrits du moyen àge et les incu-
nables provenant de la bibliothèque
de bancienne commanderie de Saint-
Jean de Jérusalem .

A Texception des dimanches et

joars de féte , la bibliothèque de la
ville est ouverte tous les jours de 6
à 9 h. du soir , et de 2 h. à 5 les
lundis , mercredis , jeudis et ven-
dredis .

Dans le local de PAcadémie sont
réunis : le muste distoire naturelle
et la bibliotheque spEale de VAca-
demie qui compose principa -
lement d' ouv s modernes , et

compte environ 40 000 vol.
Le musée d' histoire naturelle

remplit sept salles àu deutième

SeE

étage : 2 consacrées aux collections
200logiques ; 2 aux collections de

botanique , aux squelettes et aul

préparations d' anatomie comparée ;
3 aux collections de minéralogie et
de géologie . Une Société , sous le

nom d' AsSOCiation strasbourgeoise
des Amis de Ihistoire naturelle ,
s' est formée dans le but d' augmen-
ter les richessesde cet établissement
qui peut , à juste titre , étre regardè
comme un des plus beaux de 1a

France . — Les étrangers sont admis
à le visiter à toute heure .

Le musde de la fuculté de méde-
cine se trouve dans un bätiment
attenant à Thospice civil et qui à

Eté construit rèẽcemment .
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Le muisée de VAcadẽmie de méde - belles et riantes , qu ' on nomme le

eine est riche de 4000 pièces , les Contades et la Robertsau .

unes sͤches ou conservées dans Le Contades , auquel on se rend

Talcool , les autres moulées en cire par la porte des Juifs ,àaété replanté

ou en plätre . en 1799, et beaucoup embelli de-

Le jardin botanique , dont la si- puis quelques années . Sur la route

tuation n' est pas des plus favorables , destrois jolisvillages , Schiltigheim ,

contient environ 3000 plantes , Bischeim et Hoenheim , qui semblent
classées suivant la méthode den ' en former qu ' un seul , on aper -
de Jussieu ; Porangerie et la serre goit une ferme isolée ; Voltaire y
chaude renferment un assez grand Ecrisit les annales de Pempire , de

nombre de plantes intéressantes . 1753 à 1754. Dans le voisinage se
trouvait la maison de plaisance du

maréchal de Contades , on le grand
Lindustrie ne tient à Strasbourg Ecrivain allait , pour se distraire de

qu ' un rang très - secondaire ; mais ses travaux , converser àvec les il -

le commerce devait ètre et est flo - lustrations guerrières , artistiques
rissant dans une ville destinée , paret scientifiques de Strasbourg .
8a position topographique , à deve - On peut aller à la Robertsau par
nir Pentrepét du commerce de la le Contades ou par la porte des

France , de PAllemagne , de EItalie Pécheurs . Cette ravissante prome -
et de la Suisse . Les principaux ar - nade se compose : de vastes pelouses
ticles qui alimentent les transac - coupées par de belles allées dont

tions commerciales de cette place Le Nötre à donné le dessin ; d' une

sont : le blé , la garance , le chan - magnifique orangerie od logea Pim -

vré , le lin , ie houblon , les bois de Pératrice Joséphine en 1806 ét en

construction , le sel , le plomb , le 1809; d' un jardin anglais ; d' un pont

fer , le bitume , la houille , le mar - suspendu que P' on traverse pour

bre , Pardoise , le vin , les eaux - de - entrer dans P' ile du Waken , et d' un

vie de vin , de cerises et de prunes , village riant et coquet comme un

le vinaigre , la laine et le coton fl - village d' Opéra - Comique .

les , les draps fins et communs , les] Strasbourg possède un hippo -

pelleteries , les cuirs , les bufflete - drome situé dans une position pit -

ries , la carrosserie , la sellerie , les toresque , à 3 Kil. de la ville .

nankins , les percales , les calicots , Pour Kehl et le pont du Rhin

les mousselines , la choucroute , les v. la RK. 3.

Dates de ſois Sras , Ia graine de De Strasbourg à Bäle, par la rive g.
moutarde „et , Par-dessus tout, 1a du Rhin, R. 3; —à Freiburg et à Bale,
bière fabriquée dans 53 brasseries , par la rive dr. du Rhin, R. 7 ; —à Schaff-
et le tabac , dont ler département house , R. 7, 8 et 9; à Bade, R. 133 —
récolte à& millions de kilogr . en à Stuttgart , R. 7, 13 et 26 ou KR. 15;

Industrie et commerce .

feuilles . — aux Bains de la Forét Noire, Gries-
bach, Antogast , Petersthal ,R. 15; — à

Promenades et excursions . Rippoldsau , R. 16; — à Francfort par

9 Carlsruhe et Heidelberg , R. 23; — à

Les Veritables Promenades de Ludwisshafen , par Wissembourg et
Strasbourg sont situèes hors de son Landau, R. 29.
enceinte ; il yen a deux , grandes , ——
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